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TRIBUNE LIBRE 

Le kaiser a décidément toutes les hy-
pocrisies et toutes les audaces. Depuis 
la déclaration de guerre qu'il a délibé-
rément voulue, d'accord d'ailleurs avec 
tout son peuple il n'a cessé de prendre 
son « vieux Dieu » à témoin de la pureté 
de ses intentions et de son amour de la 
paix. Il a dû subir la guerre : elle lui 
a été imposée par la sauvage Russie, 
par la France revancharde, par l'Angle-
terre jalouse et envieuse.... La Belgique 
èlle-môme, la pauvre petite Belgique, 
par son attitude arrogante et agressive, 
n'y a pas peu contribué. Nous savions 
tout cela. Est-ce pour tromper ses pro-
pres sujets ? Est-ce pour tromper le 
Monde ? Est-ce pour se tromper' lui-
même qu'il persiste dans ce mensonge 

^ éhohté, chaque fois qu'il a l'occasion de 
JP prendre la parole ? Peut-être. 

Jusqu'ici, du moins, il s'était abstenu 
d'invoquer le droit international. Une 
fois seulement, au début des hostilités, 
lorsque les hordes teutonnes égorgeaient 
la sublime Belgique, dans un long télé-
gramme au président Wilson, où il es-
sayait de justifier les atrocités de la bo-
chérie en action, il avait osé placer 
sa soldatesque sous la protection du 
droit des gens. Des infirmières belges 
n'avaient-elles pas, déclarait-il, crevé 
les yeux à des prisonniers allemands 
désarmés et sans défense ? Chacun sait 
ce qu'il fallait penser de cette explica-

y tion. On ne s'y est pas laissé prendre 
" aux Etats-Unis, et la conscience univer-

selle fut révoltée de tant de cynisme. 
Comment l'opinion publique mondiale 

accueillera-t-elle la dernière manifesta-
tion de Guillaume II ? Je veux parler de 
son télégramme au bourgmestre de 
Francfort. 

Les Anglais, gens pratiques, ne par-
donnent pas à la barbarie savante de la 
plus grande Germanie les bombarde-
ments de Londres et des villes anglaises 
par les zeppelins et les gothas. Nom-
breuses sont les victimes de ces raids 
aériens dams la Grande-Bretagne. Le 
ministre des Affaires Etrangères britan-

. J nique protesta d'abord, au nom de l'hu-
™••'inanité et du droit des gens, contre cette 

forme nouvelle de la piraterie qui coû-
tait la vie à tant de braves gens : vieil-
lards, femmes, enfants, protégés jus-
qu'ici contre les horreurs de la guerre. 
Protestation perdue I L'Allemagne doit 
et veut vaincre. Ainsi en a décidé le Sei-
gneur des Seigneurs qui a fait du kaiser 
son « élu » et son « représentant » sur 
la terre et qui destine le peuple alle-
mand à diriger et à organiser le monde. 
Tout lui est donc permis pour la réali-
sation du but divin à atteindre. Les lois 
juridiques et morales, auxquelles les au-
tres nations sont soumises, ne comptent 
pas pour les Allemands, dès que ces lois 

, les gênent et qu'ils se considèrent com-
rme les plus forts. 

Berlin s'imagina ainsi faire trembler 
Londres. Londres eut tôt fait de rejeter 
cette fausse sensiblerie qui l'arrêtait jus-
que-là. « CBil pour œil, dent pour dent » 
est aussi une parole de l'Evangile. Loin 
de céder à la terreur, l'opinion britanni-
que n'eut bientôt plus qu'une pensée : 
user de représailles. Le gouvernement 
anglais hésitait à s'engager dans cette 
voie barbare. Il lui répugnait, en en-
voyant des avions' sur des villes ouver-
tes, de verser le sang innocent. De nom-
breux meetings triomphèrent de cette 
hésitation et de ces répugnances. 

Et les raids diurnes et nocturnes fu-
rent organisés contre les villes alleman-
des des bords du ÎLhin. Nombreuses fu-

irent les incursions des avions britanni-
ques. « Ah ! vous avez voulu porter chez 

nous, dit la fière Albion à l'insolente 
Allemagne, la dévastation et la mort, 
c'est bien, nous vous payerons de la 
même monnaie, nous porterons chez 
vous la mort et la dévastation ». Et 

/ l'aviation britannique prit un essor ex-
traordinaire. Elle est incontestablement, 
à cette heure, la maîtresse de l'air. Mais 
elle ne se sert pas seulement de cette 
maîtrise pour harceler l'ennemi dans les 
combats, pour transformer une défaite 
en déroule et demain en débâcle, elle 
en use aussi — et avec quelle virtuo-
sité ! — pour jeter l'épouvante parmi les 
populations de l'arrière. Elle y réussit. 

C'est ainsi qu'un raid des avions bri-
tanniques semait la mort, ces jours der-

niers, dans la ville de Francfort. C'est à 

l'occasion de ce raid que le kaiser s'est 
brusquement souvenu qu'il, existait... 
autrefois 1 un droit international enn 
protégeait les villes ouvertes contre les 
excès do la guerre. Il a donc adressé au 
bourgmestre de Francfort le télégramme 
suivant : « Sa Majesté l'empereur et roi 
« offre sa sympathie profonde dans le 
« malheur qui a frappé la ville ouverte 
« de Francfort, à la suite de l'attaque 
« aérienne ennemie, laquelle est con-
« traire au droit international et a causé 
« de nombreuses victimes ». 

Que le cœur de « Sa Majesté l'empe-
reur et roi » saigne à la pensée d'une 
attaque aérienne dirigée contre une ville 
ouverte et des victimes qu'elle y a fai-
tes, cela part d'un bon naturel. Mais 
pourquoi Sa Majesté tressaillait-elle 
d'aise et de joie, quand ses sous-marins 
coulaient le « Sussex » et le « Lusita-
nia » sans avertissement ? Pourquoi don-
nait-il l'ordre à ses zeppelins et à ses 
gothas de survoler Londres et d'y jeter 

des bombes incendiaires oli asphyxian-
tes ? Pourquoi les berthas ont-elles si. 
longtemps f-.it entendre leur YQftç lugUv 
bre au-dessus de Paris ? Pourquoi la bi-
bliothèque de Louvain a-t-elle été livrée 
aux flammes 7 Pourquoi la cathédrale de 
Reims a-t-elle été l'objet de bombarde-
ments sans nombre ? Est-ce que le droit 
international protégerait moins les villes 
anglaises, belges, françaises, italiennes, 
américaines, que les villes de la superbe 
et altière Germanie ? 

Tout beau, Attila moderne ! A qui ne 
connaît que la force, on servira la force. 
Puisqu'il n'est pas d'autre .moyen d'abat-
tre l'impérialisme et le militarisme 
prussiens,- usons sans ménagement de la 
violence et de la brutalité. Arrière 
tout faux humanitarisme ! Retournons 
contre l'Allemagne la doctrine militaire 
allemande. Des représailles, encore des 
représailles, toujours des représailles 1 

Henri Michel, 
Sénateur. 

GUERRE 

AVEC L'ARMÉE BRITANNIQUE 

Paris, 26 Août/ 
Un déjeuner intime a réuni aujourd'hui au 

ministère de ta Marine M Georges Leygues, 
ministre de ia Marine, et M. Franklin Roose-
velt, sous-secrétaire d'Etat à la Marine des 
Etats-Unis. 

(De notre envoyé spécial) 

Front britannique, 23 Août. 
J'ai voulu voir fonctionner le mécanisme 

de l'organisation britannique dans les ser-
vices sanitaires. C'est là que l'ordre, la 
propreté et le silence, ces trois divinités 
domestiques, régnent souverainement J'ai 
visité, pas très loin des lignes, un hôpital 
de campagne et, plus en arrière, un hôpital 
d'évacuati&n. 

Le premier, établi en plein champ, est 
constitué par une douzaine de grandes ba-
raques en forme de tunnel,irecouvertes d'une 
toiture de tôle ondulée. Chaque baraque 
peut contenir une vingtaine de lits, simples 
brancards posés sur le plancher de bois 
d'une propreté méticuleuse. 

Aux murs, entièrement passés au ripo-
lin blanc, on a collé des affiches die chemi,n 
de fer représentant des paysages familiers 
de l'Angleterre, de l'Ecosse, de l'Irlande. 
Ainsi les malades ont sous lés yeux, au 
lieu des cloisons muettes et froides, des vi-
sions poétisées de la terre natale. L'éclai-
rage est entièrement électrique, die nom-
breuses fenêtres distribuent abondamment 
l'air et la lumière. 

Une telle formation peut recevoir de cinq 
à six cents malades ou blessés. 

De même que partout, l'ingéniosité an-
glaise a su faire de ces campements de vé-
ritables petites cités. Entre les baraques, 
les allées sont soigneusement sablées et ra-
tissées. Des jardims potagers entretenus par 
les convalescents, donnent pour l'ordinaire 
de l'hôpital des légumes imagninq'ues. Le 
tout est entouré d'une barrière de cordes 
peintes en blanc contre lesquelles on a tra-
cé un chemin d'accès accessible aux autos 
et bordé de tournesols jaunes au cœur noir. 

Un hôpital de campagne reçoit indifférem-
ment des malades ou des blessés. Guéris 
au bout de quelques jours, ils retournent à 
leur, régiment ou sont, dans le cas con-
traire, dirigés sur l'hôpital d'évacuation. 

Celui-ci est une installation plus complète 
et plus considérable. Celle que j'ai vue est 
située à proximité d'une gare, dans une 
sorte de petit bois qui lui donne l'aspect 
d'un sanatorium. Les baraquements sont 
en bois aussi, mais édifiés sur un soubasse-
ment de briques qui les isole du sol. On 
y accède par de petits escaliers tendus de 
cordes et jalonnés d'extincteurs à eau et à 
sablé pour le cas d'incendie. 

La formation comprend : une salie de ré-
ception, une salle de pansement, une salle 
de désinfection à l'autoclave, uno salle de 
rayons X, une salle de chirurgie dentaire, 
les cuisines, une salle de distractions pour 
les officiers convalescents, une salle de dis-
tractions pour les soldats convalescents, une 
section chirurgicale comprenant quatre 
équipes de chirurgiens avec leur personnel 
complet. Il faut ajouter h cela les bâtiments 
de service, logement pour les infirmières, 
etc. 

Le médecin-chef qui m'accompagne me 
dit que l'hôpital a été très bombardé dans 
ces derniers temps. 

— Pensez-vous docteur, qu'il soit parti-
culièrement visé ? 

Il réfléchit un instant, puis : 
— En ce qui nous concerne, je ,ne crois 

pas. Les Boches cherchent surtout à attein-
dre la gare proche, mais des bombes se 
trompent parfois... souvent de destination 
et tombent sur l'hôpital... Ce sont de saïes 
gens que les Allemands, mais il faut es-
sayer de rester dans la vérité. 

Quoi Q*u'il en soit, la vie n'est plus possi-
ble à cet endroit : il faut déménager. J'ex-
prime à mon guide combien il est fâcheux 
qu'une organisation aussi parfaite soit dé-
faite : 

— Cela n'a aucune importance, me dit-il, 
dans trois jours tout sera remonté ailleurs 
et aussi bien qu'ici. 

Ce qu'il y a de particulier dans le carac-
tère anglais, c'est la détermination froide en 
présence des situations inévitables. 

Silencieusement, des nurses plient la li-
terie, cependant que des soldats -enferment 
dans de grandes caisses les appareils, les 
objets d'ameublement. Plusieurs salles sont 
déjà entièrement vidées. Avant demain, une 
compagnie de soldats du génie aura débou-
lonné cette admirable organisation de bois 
pour la transporter ailleurs,comme Barnum 
déplaçait son cirque. 

Le docteur pousse une porte. Une bouffée 
d'éther me prend à la gorge, et j'aperçois 
dans un angle oe la pièce, entre deux fe-
nêtres grillagées de tulle, au milieu d'un 
groupe de gens en blouse blanche et les 
mains gantées, un homme étalj sur une ta-
ble d'opération, haletant sous le masque 
anesthésique, la jambe droits fixée à un 
support sous la main du chirurgien qui y 
promène un morceau de coton. 
;— C'est un pauvre garçon à qui les gaz 

ont donné la gangrène. Il faut l'amputer 
sons délai. 

Rien n'est pénible comme cette petite 
chambre de bois demeurée intacte et qu'em 
pli t le râle d'un malheureux, dans un hô-
pital déjà aux trois quarts déménagé. 

En sortant, j'avise un 'petit édicule en 
planches, dressé sur une fosse creusée à 
même la terre. C'est la machine à- tuer lés 
« totos », les parasites qui restent aux vê-
tements des soldats à leur arrivé des tran-
chées. On allume dans la fosse du soufre, 
oh ferme la porte après avoir pendu les 
vêtements dans la baraque. Les vapeurs 
sulfureuses montent par des trous pratiqués 
dans le plancher et quelques heuros plus 
tard, les vêtements peuvent être lavés î 
l'es et totos » sont morts. 

Le procédé, adopté dans toute l'armée bri-
tannique, a été inventé par un médecin ca-
nadien qui fut tué il y a quelques jours par 
une bombe d'avion. Ce docteur trouvant 
désagréables les bombardemen's noctur-
nes, avait dressé une tente loin de l'hôpital, 
en plein champ. 

Une nuit, une bombe tomba exactement 
sur l'a tente et tua l'ingénieux destructeur 
de vermine. 

ANDRE NEGIS 

Le Moral de FÂIIemagne baisse toujours 
Bâle, 26 Août. 

Le ministre de la Guerre, von Stem, in-
terviewé par la Morgen Post, a fait allusion 
aux rumeurs circulant en Allemagne, notam-
ment à celles qui annonçaient qu'après l'of-
fensive de Reims, des chefs allemands très 
connus se sont battus en duel ou se sont 
suicidés. 

Von Stein a fait également allusion au 
pamphlet qui circule parmi les soldats alle-
mands et signé au nom des Américains 
d'origine allemande : L'union des amis de la 
démocratie allemande de New-York, mars 
1938, exhortant les soldats à renverser le 
gouvernement allemand et à racheter ainsi 
sa barbarie et sa traîtrise. 

'A'vwi/wvvvvyvvi'vvvvvvvvvvvvi/vvv^^ 
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Paris, 26 Août 
Le gouvernement lait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant ! 
Aidions assez vives cTartiïïerlo, au 

cours de la nuit, dans les régions 
d© Roye, de Bsuvraignes et entre 
l'Ailette et l'Aisne. 

Deux coups de main ennemis 
dans les Vosges n'ont obtenu aucun 

| résultat. 
| Nous avons fait des prisonniers. I Nuit calme sur le reste du front. 
iVVVVVVVVVVl/VlOVVVVVVVl/VVl/VVVV^ 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Août.. 
Le front d'attaque des Britanniques 

s'étend depuis 'Lihons (sud de la Somme) 
jusqu'aux approches d'Arras. L'ennemi qui 
a appelé de nouveaux renforts, manifeste 

jine volonté de résistance extraordinaire, 
sauf doute pour ne pas exposer l'opinion al-
lemande, déjà inquiète, à un ébranlement 
redoutable. Mais en dépit de l'effort du Bo-
che pour contenir l'avance anglaise, celle-
ci se poursuit dans de très heureuses condi-
tions. 

Bapaume n'est pas encore pris, contrai-
rement à ce qu'a annoncé une agence, mais 
nos alliés en occupent les faubourgs et en-
cerclent à peu prùs la ville de tous côtés ; 
c'est dire que son sort est réglé. Au sud de 
Bapaume, nos alliés ont réalisé de très im-
portants progrès. On se demande dans cer-
tains milieux si les Allemands pourront se 
retirer et s'établir sxtr la ligne Hindenburg, 
où ils parvinrent à se fixer en mars i917, 
quand, pressés comme aujourd'hui, moins 
encore certainement, ils durent abandon-
ner Bapaume. Pour ma part, je crois que le 
repli allemand s'effectuera plus en arrière 
et qu'il n'ira pas sans encombre pour l'en-
nemi. 

L'anxiété gagne l'Allemagne, disent les 
journaux hollandais. Les raisons de celte 
anxiété n'iront qu'en augmentant, qu'on en 
soit bien convaincu. 

MARIDS RtCHAED. 

La Victoire décisire pour 1119 
Le général Mardi renouvelle 

ses déclarations 
New-York, .26 Août 

A propos de sa déclaration, faite derniè-
rement devant le Comité des Affaires mili-
taires du Sénat, ■qu'il envisage la victoire 
complète et décisive des Alliés pour 1919, le 
général March en réitérant cette opinion, 
hier, a ajouté :' 

« Je tiens à dire que ces déclarations sont 
des opinions militaires exprimées en toute 
connaissance de cause et basée sur une étude 
approfondie des ressources en hommes des 
Alliés et de l'ennemi. Elles n'ont pas été pu-
bliées dans un but sensationnel, mais repo-
sent sur les opinions militaires de tout sang-
froid. > 

M. Rooeevelt croit à une victoire 
rapide et écrasante 

Springfield (Illinois), 26 Août. 
M. Roosevelt, parlant aujourd'hui, a de-

mandé la poursuite sérieuse de la guerre. 
Il met les auditeurs en garde contre les in-

ternationalistes pacifiques qui font le jeu de 
l'Allemagne. Il a ajouté « que le devoir im-
médiat était de gagner la guerre et mettre 
en campagne une armée énorme le plus rapi-
dement possible. Il a terminé en disant : 
« Nous devons insister sur l'obtention d'une 
paix basée sur une victoire complète et écra-
sante. » 

le toit d'un hall de la gare aurait été entiè-
rement détruit par les bombes. 

A Coblentz, 5 à 6 vastes hangars à charbon 
ont été détruits par les aviateurs alliés. 
Les villes allemandes oat subi 21 raids 

Paris, 28 Août. 
L'Allemagne n'est plus en mesure, malgré 

ses efforts de défendre son'immense fron-
tière aérienno contre .les attaques des Alliés. 
Vingt et ùn raids ont un lieu cette semaine. 
Ils se» décomposent ainsi : Francfort, Colo-
gne, Trêves. Mannheim, 2 : Cobjentz, Boulay, 
6 ; Buhl, 2 ; Volkïngon, Haguenau, Sarre-
bourg. 2 ; Dillingen, Burbach. 

Pirmasens et Zweibracken 
attaqués par nos avions 

Amsterdam, 2(5 Août. 
Une dêpche de Carlsruhe à la Gazette de 

Francfort dit : 
Pirmasens et Zweibrucken ont été atta-

qués le 22 août au soir par plusieurs avia-
teurs ennemis. Quelques bombes ont été je-
tées causant des dégâts matériels. Plusieurs 
personnes ont été blessés à Pirmasens. Un 
aéroplane a été descendu. 

Les raids des avions alliés 
oat bien réussi 
Londres, 26 Août. 

D'après le correspondant du Timea à Rot-
terdam, un voyageur récemment revenu 
d'Allemagne a donné les détails suivants sur 
les derniers raids exécutés par les avions 
alliés sur Cologne. 

L'alarme fut donnée vers. 6 heures du soir. 
Peu après des bornbes furent lancées sur un 
grand édifice puolic. D'autres bombes tom-
bèrent peu après avec des résultats visibles. 

Ce raid suivant de près les revers alle-
mands du front occidental, produisit une im-
pression énorme sur la population. 

A Wahn, cinq aviateurs jetèrent des bom-
bes sur un vaste magasin contenant des 
outils et des vêtements d'ouvriers, qui lut 
complètement détruit. La personne qui four-
nit ces renseignements se rendit de Colo-
gne à Dusseldorf qui fut bombardé dans la 
nuit de vendredi a samedi par dci avions 
alliés dont un fut abattu. 

Au cours' du dernier raid, sur Francfort, 

Les Allemands préparent 
un nouveau recul 

Zurich, 26 Août. 
Une note officieuse prépare l'opinion à un 

nouveau recul de l'armée allemande. 
Deux journaux de l'Allemagne du Sud, la 

DadUche Presse et fa Konstanz Zeitùng écri-
vent : 

Le maréchal Foch use des forces mises à sa 
disposition avec habileté et rapidité. II a 
encore gagné du terrain et fait de nouveaux 
prisonniers. La tâche de nos généraux est 
de rétablir la ligne droite. En tout cas, il 
est inutile de conserver des positions qui 
n'ont aucune valeur stratégique. 

Nous escomptons donc une nouvelle retraite, 
car il ne faut pas se faire d'illusions. La pres-
sion ennemie est toujours très' forte. 

L'imité de commandement 
lera gagner la gnerre 

• Londres, 26 Août. 
Le Daily Mail écrit : 
La remise du bâton de maréchal au maré-

chal Foch a précédé de quelques heures seu-
lement la grande victoire britannique devant 
Bapaume. Ces deux événements s'ont étroite-
ment liés, l'unité de commandement donne 
aux Alliés une puissance manœuvrièTe et à 
leurs armées une confiance qui portent main-
tenant leurs fruits splendides. 

La nation britannique peut, à juste titre, 
féliciter ses généraux qui ont réalisé, en si 
peu de temps, une avance plus grande que 
celle accomplie au cours de huit ' mois de 
lutte, pendant la première bataille de. la 
Somme. Tout le centre allemand est menacé. 
L'armée von Boehm, entre Albert et Soissons, 
est dans une position bien peu sûre. Tandis 
que les effectifs allemands s'épuisent, Foch 
peut compter ,sur les renforts américains, 
toujours croissants. Ce qui est le plus- satis-
faisant dans nos succès, c'est qu'ils ont été 
gagnés sans que Foch ait dû faire inlçrvenir 
las Américains, qu'il tient en réserve pour 
l'offensive réelle, qui n'est pas encore com-
mencée. 

Nons avons fait 20.000 prisonniers 
Paris. 26 Août. 

Le correspondant du Journal au front bri-
tannique télégraphie : 

On a identifié trois nouvelles divisions. Leur 
nombre opposé aux armées Byng et Rawlin-
son depuis le 8 mars, est ainsi porté a près 
de cinquante. 

Le Petit Journal assure que le chiffre des 
prisonniers capturés par les Britanniques de-
puis le 21 mars, atteint près de 20.000 hommes. 

Le Journal précise que les prisonniers au-
trichiens mentionnés dans le communiqué 
français, appartiennent à un corps de la garde. 
D'autre part, le Petit Journal ajoute que l'ar-
tillerie autrichienne, intervenue en Picardie, 
est représentée par des Batteries légères d'obu-
siers de 9 et 10 centimètres, des batteries 
lourdes d'obusiers de campagne de 12, 1& et 
18 centimètres, et des batteries lourdes de 
21, 24 et 30 centimètres. 

L'Allemagne est engagée 
dans nne Intte de vie on de mort 

ZurîiCÎI, 26 Août. 
Ce n'est plus pour la Belgique et l'Alsace-

Lorraine qu'on se bat, déclare la Gazette Po-
pulaire de Cologne, dont on connaît les rela-
tions officieuses, dans un article intitulé : 
« Agissons comme des hommes » et destiné 
à relever le moral chancelant des masses 
populaires en Allemagne. L'auteur de cet 
article supplie le peuple allemand de fournir 
un dernier effort pour sauver l'empire de la 
défaite : 

Les temps ne sont plus aux réjouissances, 

mais nous ne devons pas non plus nous lais-
ser aller au désespoir. Nous sommes enga-
gés dans ,uu combat de vie ou de mort, n 
n'y a qu'une issûa, Lo moment est venu de 
montrer qiTùn peuple aime sa patrie, de prou-
ver que notre cœur est fort et que nous savons 
agir en hommes. ' 11 ne a'agit plus ni de la 
Belgique ni de l'Alsâce-Lorraine, comnIS quel-
ques-uns le supposent encore, mais tout sim-
plement de tout. 11 ne s'agit pas do birts de 
gnertfe, car lo but do la guerre n'est ni plus 
ni moins que l'avenir, l'existence de l'Alle-
magne et la quesùion est de savoir si notre 
peuple pourra vivre libre politiquement ef 
économiquement. 

Coraeimiqîïê officiel anglais 
26 Août (après-midi). 

Au nord de Favreuil, nos troupes ont 
engagé avec l'ennemi un combat à la 
baïonnette, qui lui a causé de lourdes 
pertes. Des prisonniers ont été' faits. 

Plus tard, dans- la soirée, une nou-
velle centre-attaque de l'ennemi dans 

le voisinage d© Favreuil n'a pas eu plus 
ds succès. 

Favreuil est entre nos mains et nous 
avons progressé au delà du village. 

Au nord de ce village, nous avons 
amélioré no3 positions su sud-est de 
Mory et à l'ouest de Croisilles. 

D. pleut violemment sur le front de 
bataille. 

A 3 heures, ce matin, nos troupes 
ont attaqué dans le secteur de !£ Scarpe. 
On annonce qu'elles ont fait des pro-
grès. 

Dans le secteur sud du front die ba-
taille, nous avons légèrement avancé 
notre ligne à cheval sur la Somme et, à 
la suite d'une opération heureuse exécu-
tée dans la nuit d'hier, nous avons fait 
des progrès dans la direction de Mari-
court. 

Hier soir, l'ennemi a déclanché de 
fortes attaques, au sud et au nord de 
Bapaume, dans le voisinage de Hau-
court et de Favreuil. 

Ces attaques ont été repoussees. 

La Intte an snd d'Arras 
Paris, 26 Août. 

A la dernière minute, le Populaire apprend 
que de violents combats favorables aux Bri-
tanniques sont en cours au sud-est d'ATra^ 
dans la région de Monchy-le-Preux. 

Les tronpes britanniques 
ans portes de Sapanme, 

relouent les Allemands 
Le Times écrit 

Londres, 26 Août 

L'arrivée des troupes britanniques aux por-
tes de Bapaume ouvre des possibibtés qui, 
certainement, n'ont pas été envisagées il y 
a une semaine. La retraite allemande n'est 
pas un mouvement préparé ni exécuté déli-
bérément. Les Allemands ont été chassés 
d'une manière .rappelant la poussée de Mac-
kensen en G'alicie. Les preuves de démorali-
sation s'accumulent, car l'avance au nord de 
Bapaume, est la plus importante. 
.Nous sommes près de la vieille ligne Hin-

denburg, qui, sera la pierre de touche. L'en-
nemi doit résister là ou se retirer, soit sur la 
ligne Quéant-Drocourt, soit sur la ligne de 
Wotan, ce qui livrerait aux Alliés de vastes 
territoires et il semble (fue l'ennemi conti-
nuera à se retirer. Certainement, l'effet pro-
duit sur le moral allemand sera profond ; ja-
mais, depuis le commencement de la guerre, 
les Alliés n'ont eu un mois pareil à celui-ci et 
jamais les Britanniques n'ont eu une semaine 
comme la semaine passée ; jamais encore 
nous n'avions la satisfaction de poursuivre et 
de talonner de pareilles masses de troupes 
allemandes battues, découragées et qui rapi-
dement perdent toute apparence d'organisa-
tion. 

Le Daily Chronicle dit : Sous les coups mul-
tiples la résistance ennemie cède et nous-
sommes arrivés aux portes de Bapaume. Si la 
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,t De tomps en temps des frissonnements pas-
saient par .tout le corps de Morrel ; 11 son-

■ gea.it au moment où, du faîte de ce mur, il 
protégerait la descente de Vafentine, et où il 
fentirait tremblante et abandonnée dans ses 
feras, celle dont il n'avait jamais pressé que 
la main et baisé que le bout du doigt. 

Mais quand vint l'après-midi, quand Morrel 
sentit l'heure s'-approcher, il éprouva le be-
soin d'être seul ; son sang bouillait, les sim-
ples questions, la seule voix d'un ami l'eus-
sent irrité ; il se renferma chez lui, essayant 
de lire ; !raals son regard glissa sur les pages 
Bans y rien comprendre, et il finit par jeter 
son livre, pour en revenir à dessioer, pour la 
deuxième fois, son plan, ses écuelles et son 
clos. 

Enfin l'heure s'approcha. 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
Ëe traité avec, MM.Calmann-LéTT. éditeurs, à Parla, 

Jamais l'homme bien amoureux n'a laissé 
les horloges faire paisiblement leur chemin : 
Morrel tourmenta si bien les siennes, qu'elles 
finirent par marquer huit heures ot demie à 
six heures. Il se dit alors qui'l était temps de 
partir, que neuf heures était bien effective-
ment l'heure de la signature du contrat, mais 
que, selon toute probabilité, Valantine n'atten-
drait pas cette signature inutile ; en consé-
quence, Morrel, après être parti de la rue 
■Meslay à huit heures et demie à sa pendule, 
entrait dans le clos comme huit heures sonnè-
rent à Saiint-Philippe-du-Roule. 

Le cheval et lé cabriolet furent cachés der-
rière une petite masure en ruines dans la-
quieile Morrel avait l'habitude de se cacher. 

Peu à peu le jour tomba, et les feuillages du 
jardin se massèrent en grosses touffes d'un 
noir opaque. 

Alors Morrel sortit de la cachette et vint re-
garder, lo cœur palpitant, au trou de la grille : 
il n'y avait encore personne. 

Huit heures et demie sonnèrent. 
Une demi-heure s'écoula à attendre ; Mox-

ral se promenait de long en large : puis, à des 
intervalles toujours plus rapprochées, venait 
appliquer son œil aux planches. Le jardin 
s'assombrissait de plus en plus ; mais dans 
l'obscurité on cherchait vainement la robe 
Manche ; dans le silence on écoutait inutile-
menit le bruit des pas. 

La maison qu'on apercevait à travers les 
feuillages restait sombre, et ne présentait au-
cun dés caractères d'une maison qui s'ouvre 
pour un événement aussi important que l'est 
une signature du contrat de mariage. 

Morrel consulta sa montre, qui sonna neuf 
heures trois qu'arts ; mais presque aussitôt 
cette même voix de l'horloge, déjà, entendue 

deux ou trois fols, rectifia l'erreur de la mon-
tre en sonnant neuf heures et demie. 

C'était déjà une demi-heure d'attente de 
plus que Vàlentine n'avait fixée elle-même ; 
elle avait dit neuf heures, même plutôt avant 
qu'après. 

Ce fut le moment le plus terrible pour le 
cœur du jeune homme, sur lequel chaque se-
conde tombait comme un marteau de plomb. 

Le plus faible bruit du feuillage, le moindre 
cri du vent appelaient son oreille et faisaient 
monteT la sueur à son front ; alors, tout fris-
sonnant, il assujettissait son échelle, et pour 
ne pas perdre de temps, posait le pied sur le 
premier échelon. 

Au milieu de ces alternatives de crainte et 
d'espoir, au milieu de ces dilatations et de ces 
serrements de cœur, dix heures sonnèrent à 
l'église. 

— Oh ! murmura Maximilien avec terreur, 
il est impossible que la signature d'un con-
trat dure aussi longtemps, à moins d'événe-
ments imprévus ; j'ai pesé toutes les chances, 
calculé le temps que durent toutes les forma-
lités, il s'est passé quelque chose. 

Et alors, tantôt il revenait appuyer son 
front brûlant sur le fer glacé. Valehtine s'é-
tait-elte évanouie après le contrat, ou Vàlen-
tine avait-elle été arrêtée dans sa fuite ? C'é-
taient là les d<?ux seules hypothèses où le 
jeune homme pouvait s'arrêter, tontes deux 
désespérantes. 

L'idée à laquelle II s'arrêta fut qu'au milieu 
de sa fuite .même la force avait, manqué à 
Vàlentine, et qu'elle était tombée évanouie 
au milieu de quelque allée. 

.— Oh I s'il en est ainsi, s'écria-t-il en s'élan-
çant au haut de l'échelle, je la perdrais, et 
par ma faute I 

Le démon qui lui avait soufflé cette pensée 
ne le quitta plus, et,bourdonna à son oreille 
avec cette persistance qui fait que certains 
doutes, au bout d'un instant, par la force du 
raisonnement, deviennent des convictions. Ses 
yeux, qui cherchaient à perceT l'obscurité 
croissanée, croyaient, sous la sombre allée, 
apercevoir un objet gisant ; Morrel se hasar-
da jusqu'à appeler, et il lui sembla que le 
vent apportait jusqu'à lui une plainte inarti-
culée. 

Enfin la demie avait sonnée à son tour ; 
il était impossible de se borner plus long-
temps, tout était supïjosable ; les tempes de 
Maximilien battaient avec force, des nuages 
passaient devant ses yeux ; il enjamba le 
mur et sauta de l'autre côté. 

Il était chez Villefort, il venait d'y entrer 
par escalade ; il songea aux suites que pou-
vait avoir une pareille action, mais il n'était 
pas venu jusque-là pour reculer. 

En un instant il fut h l'extrémité de ce mas-
sif. Du point où U était parvenu on décou-
vrait la maison. 

Alors Morrel s'assura d'une chose qu'il avait 
déjà soupçonnée en essayant de glisser son 
regard à travers les herbes : c'est qu'au lieu 
des lumières qu'il est naturel aux jours de 
cérémonie, il ne vit rien eue la masse unie 
et voilée encore par un prand rideau d'om-
bre que projetait un nuage immense répandu 
sur la lune. 

Une lumière courait de temps en temps 
comme éperdue, et passait devant trois fenê-
tres du premier étage. Ces trois fenêtres 
étaient celles de l'appartement de madame de 
Saint-Méran. 

Une autre lumière restait immobile derrière 
des rideaux rouges. Ces rideaux étaient ceux 

de la chambre à coucher de madame de Ville-
fort. 

Morrel devina tout cela. Tant de fois, pour 
suivre Valentinç en pensée à toute heure du 
jour, tant de fois, disons-nous, il s'était fait 
faire le plan de cette maison, que, sans l'avoir 
vue, il la connaissait. 

Le jeune homme fut encore pius épouvanté 
de cette obscurité et de ce silence qu'il ne 
l'avait été de l'absence de Vàlentine. 

Eperdu, fou de douleur, décidé à tout braver 
poux revoir Vàlentine et s'assurer du malheur 
qu'il pressentait, quel qu'il fût, Morrel gagna' 
la lisière du massif, et s'apprêtait à traverser 
le plus rapidement possible le parterre, com-
plètement découvert, quand un son de voix 
encore assez éloigné, mais que le vent lui ap-
portait, parvint jusqu'à lui. 

A ce bruit, il fit un pas en arrière ; déjà à 
moitié sorti du feuillage, il s'y enfonça com-
plètement et demeura immobile et muet, en-
foui dans son obscurité. 

Sa résout ton était prise : si c'était Vàlentine 
seule, il/ravertirait par un mot au passage : 
si Vàlentine était accompagnée, il la verrait 
au moins et s'assurerait qu'il ne lui était ar-
rivé aucun malheur ; si c'étaient des étran-
gers, il saisirait quelques mots de leur conver-
sation et arriverait à comprendre ce mystère 
incompréhensible jusque-là. 

La lune alors sortit du nuage qui la ca-
chait, et, sur la porte du perron, Morrel vit 
apparaître ViMefort, suivi d'un homme vêtu 
de noir. Ils descendirent les marches et s'avan-
cèrent vers le massif. Ils n'avaient pas fait 
quatre pas que, d.ins cet homme vêtu de noir, 
Miorrel avait reconnu le docteur d'Avrigny. 

Le jeune homme, en les voyant venir à lui, 
recula machinalement devant eux jusqu'à oe 

qu'il rencontra te tronc d'un sycomore qui 
faisait le centre du massif ; là il 'fut forcé de 
s'arrêter. 

Bientôt le sable cessa de crier sous les pas 
des deux promeneurs. 

— Ah I cher docteur, dit le procureur du 
roi, voici le ciel qui se déclare décidément 
contre notre maison. Quelle horrible mort I 
quel coup de foudre 1 N'essayez pas de me con-
soler ; hélas ! la plaie est trop vive et trop 
profonde I Morte, morte I 

Une sueur froide glaça le front du jeune 
homme et fit claquer ses dents. Oui donc était 
mort dans cette maison que Villefort lui-mê-
me disait maudite ? 

— Mon cher monsieur de Villefort, répondit 
le médecin avec un accent qui redoubla la 
terreur du jeune homme, je ne vous ai point 
amené ici pour vous consoler, tout au con-
traire. 

— QUe voulez-vous dire î demanda le pro-
cureur du roi, effrayé. 

— Je veux dire que, derrière le malheur qui 
vient de »vous arriver, il en est un autre plus 
grand encore peut-être. 

— Oh I mon Dieu 1 murmura Villefort en 
joignant les mains, qu'allez-vous me dire en-
core ? 

— Sommes-nous bien seuls; mon ami ? 
— Oh I oui, bien seuls. Mais que signifient 

toutes ces précautions ? 
— Elles signifient que j'ai une confidence 

terrible à vous faire, dit le docteur : asseyons-
nous. 

ALEXANDRE DTOIAS. 
(La. suite d demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans (es. Cinà* 
mas passant les. vues Pallié titre*-

* 
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viEe avait été capturée du premier coup, 
c'eût été un grand désastre pour l'ennemi. 
Néanmoins la bataille est pour l'ennemi un 
des éléments d'une 'coûteuse retraite. Félici-
tons Douglas Haig et ses généraux du suc-
cès et de leur incessante pression et nos 
troupes pleines d'endurance, du courage et 
de "l'entrain qui nous valurent des résultats 
d'autant plus appréciables, «'ils sont comparés 
aux progrès faits en 19ÎG. Enfin, il n'y a pas 
lieu- de croire que le maréchal Foch dévoile 
tous ses projets. 

Le Morning Post dit : Notre campagne, cette 
année, est d'une -nature particulière et a été 
conduite avec une patience lare aussi bien 
qu'avec vigueur. Il n'y a eu de notre part 
aucune tentativa d'opérer une trouée. Foch, 
jPétaiiv Haig et Pershing seraient les derniers 
la commettre une pareille folie ci si nous 
étudions les-opérations stratégiques et tacti-
ques de. ces quelques d ernières semaines, 
nous ne-voyons rien qui ressemble à d'impi-
toyables-sacrifiées d'hommes, mais seulement 
'à "rapplication d'un jugement sain. 

Notre contre-offensive a été limitée à ce 
qu'il était raisonnable d'en attendre. Sous 
itoutes les. opérations, nous -percevons réassu-
rance d'avoir trois millions d'Américains au 
printemps prochain et la certitude morale dè 
Sa victoire-si nous les attendons. Nous n'avons ■ 
pas épuisé nos ressources- et nous n'avons 
îpas: l'intention de le faire. 

; Ln^tte&afoiir ûd --Bapaame 
Front -hrita'nnique, 26 Août.-

te Lé ̂ correspondant ̂ français auprès du front 
britannique '.télégraphia à la date du 26 : 

Le soir du 24, après la .eangjante défaite 
subie'-:par 'les.'troupes sur toute l'étendue du 
front d?a,ttaque britannique, le prince Ru-
precht demandait et obtenait du haut com-
mandement allemand des renforts considéra-
bles. Pendant toute la nuit, les voies ferrées 
et les routes do Lautre côté de la barricade 
•furent encombrées par les transports de trou-

. pes envoyées en" hâte sur le champ de ba-
taille. 

dépendant, un mouvement inverse d'éva-
cuation vers l'arrière de matériel de toutes 
sortes était observé chez l'ennemi, en sorte 
que ces soldats amenés en ligne ne pou-
vaient concevoir aucun doute sur le genre de 
service qu'on allait leur demander. 

. n s'agissait, beaucoup moins pour eux de 
vaincre que d'atténuer l'importance de la dé-
faite en retardant l'avance , du vainqueur. Ils 
■pouvaient au surplup comme nous-mêmes 
voir-et entendre les explosions succéder dans 
Œetirs propres lignes aux explosions. L'en-
nemi mettait le feu à ses dépôts de muni-
tions. ' 

Quoi qu'il, en fût, à l'aube du 25, les Bri-
tanniques trouvaient devant eux un adver-
saire singulièrement renforcé et agressif. Ce 
devait être une journée de contre-attaques 
sans cesse renouvelées, mais, sans se soucier 
de cet accroissement de puissance chez l'en-
nemi, les troupes de l'empiré n'allaient point 
se borner à la défensive. Dès le matin, les 
'Australiens, sans cesse en action au nord de 
la Somme, prenaient d'assaut le haut terrain 
(100 mètres d'élévation) qui barre la route 
vers l'est de Bray. Il s'agissait, en l'espèce, 
d'un éDeron dirigé du Nord au Sud, dont la. 
pente orientale s'abaisse vers Suzanne, sur 
la rive nord de la rivière et dont la pointe 
se dirige vers Capdy, situé sur la rive sud 
Uo la Somme. 

La prise de l'éperon donnait des vues sur ces 
deux ' localités à gauche des Australiens. Les 
troupes anglai-s.es étaient fortement engagées 
sur le terrain si difficile que jalonnent les 
noms de Mametz-Carnoy-Maricourt, etc. Vers 
cinq heures du soir, l'infanterie anglaise était 
on possession du bois de Caftet, qui couvre 
Carnov à l'Ouest. Au Nord, elle était plus 
heureuse et s'emparait du village et du bois 
de Mametz que nos patrouilles de cavalerie 
dépassaient. Plus au Nord, nous assistions 
à la manœuvre dont Bapaume doit être néces-
sairement la récompense. C'est là que se con-
centrait le principal intérêt de la journée. 

Nous avons vu que la victoire du 24 avait 
porté la 3" armée britannique ' aux portes 
mêmes de la ville à Avesnes-les-Bapaume, par 
la prise, du bois Loupart. de Grivillers, d'A-
vesne, Bapaume se trouvait étroitement pres-
sée vers l'Ouest. 

Dès le soir, le , général Byng esquissait con-
tre la place une large opération d'enveloppe-
ment pendant que l'aile extrême-gauche de 
son armée parvenue vers Croisilles, au con-
tact de la ligne Hinde-nburg, se contentait dé 
contenir les réactions de l'ennemi. Le général 
■Byng s'emparait, au clair de lune, le '24 au 
soir, des villages de Paplgny et de Beha-
.g'nies et traversait de la sorte la grande route 
de Bapaume à Arras. Il prononçait par là 
une menace vers Beugnatre et Ta route qui 
relie Bapaume à Cambrai, ce que voyant, 
l'ennemi ' se défendait farouchement à Fa-
vreuil, mais se trouvait impuissant à nous 
arrêter jusqu'aux hauteurs situées à l'ouest 
de Beugnatre. 

Pendant que lé sort de Bapaume se jouait 
vers le Nord, une-manœuvre analogue se des-
sinait vers le Sud. Faisant traverser à ses 
troupes le matin du 25 la route d'Albert-Ba-
paume, il engageait franchement le combat 
dans une direction Sud-Est et s'emparant de 
Marytinpuich, de Le Sam, de .LoBarque, mar-
chait carrément yeros -la route Bapaume-Pé-
xonne. L'heure de "là seconde délivrance de 
Bapaume se trouvait rapprochée de beaucoup 
par la concordance de ces événements. 

L'ennemi, désagrégé etdémoralisé, 
cèëe toujours ôn terrain 

Londres, se Août. 
Le correspondant de l'Agence Reuter au-

près l'armée britannique, télégraphie le 25 
après-midi : 

Depuis hier matin, sur une zone d'étendue 
eonsidérahle, l'ennemi s'est tout simplement 
désagrégé. C'est un fait étonnant, mais ce 
ri^en est pas moins un fait. En certains en-
droits, des petits groupes d'Allemands errent 
de-ci, de-là, ne cherchant qu'une occasion de 
rendre saes et fusils et proclamant avec volu-
bilité leur lassitude de la guerre. Ceci est lo 
symptôme du degré de démoralisation qui 
■est, de loin le plus grand facteur de la situa-
tion actuelle. 

Les Allemands se rallieront sur une forte 
ligne de résistance, nul n'en doute ; mais 
hier leurs lignes se rompirent sur la crête de 
ïhiepval etises abords et de quelque façon que 
la sîtuatiomse rétablisse, rien ne pourra chan-
ger oe fait. 

Le champ de bataille offrait un spectacle 
étonnant. De multiples combats se livraient 
dont quelques-uns, violents comme celui du 
fameux cratère de la Boisselle, où l'ennemi 
résista tout le jour et qui fut,en fin de compte, 
emporté d'assaut, nous livrant deux cents pri-
sonniers fi de nombreuses mitrailleuses. 

Dans l'intervalle des combats, vous pouviez 
rencontrer des vedettes isolées, fatiguées de 
.montrer aux traînards allemands la route de 
la plus proche station de dénombrement. 
"LES SOLDATS ALLEMANDS. SE RENDENT 

AVEC FACILITE 
! Les groupes. 'd'mfanterie<ont atteint les pre-

miers objectifs, sans trouver personne con-
tre qui combattre, traversant lentement le 
désfiTt de la Somme et tombant sur de petits 
groupes d'Allemands abrités dans des cratères 
d'obiis occupés à mâchonner leurs rations et 
se félicitant d'en avoir enfin fini avec la 
querre, heureux d'avoir la perspective d'une 
meilleure nourriture. Partout sous le soleil 
resplendisiyant c'étaient les ruines do la 
guerre, des carcasses rigides et gonflées de 
chevaux, des caissons démolis et des bara-
quements effondrés. 

Relativement de bonne heure, nous avons 
pénétré dons Avesnes-les-Bapaume. Pendant 
ta nuit éclairée par la lune, nous avons con-
tinué à pousser à travers le terrain au nord 
de Bapaume, nous emparant des villages de 
Béhagnieg et de Sapignles, défendus avec 
obstination. L'aube nous trouva attaquant les 
lisières de Mory. fc-

Il 'y a aujourd'hui cinq mois que les légions 
allemandes envahissaient cette région. Main-
tenant, elles se retirent presque aussi vite 
qu'elles sont venues devant les forces britan-
niques qui, numériquement, ne sontpas pro-
bablement le auart des hordes qui couvrirent 
la bataille du Kaiser. 

Lorsque l'histoire détaillée de ces opérations 
sera écrite, l'économie des effectifs au moyen 
desquels ces résultats importants ont été obte-
nus, révélera un des traits les plus frappants 
d'une bataille de direction. 

Le fait le nlus significatif de la désorgani-
sation actuelle de l'ennemi, est qu'il n'y a 
presque pas eu de contre-attaques pendant la 
journée jusqu'au crépuscule. Quelquefois la 
résistance a été tenace sur divers points avan-
cés, mais lorsqu'elle a été brisée, nulle part 
elle ne s'est reproduite avec une force renou-
"velée. 
LA DESORGANISATION ET LES PERTES 

DE L'ADVERSAIRE 
L'avance a été tellement rapide, qu'en de 

nombreux endroits nous avons dépassé la 
zone profonde des postes avancés qui consti-
tuait le système frontal des défenses alle-
mandes. Il semble qu'il y ait un incroyable 
degré de.confusion derrière les lignes de l'en-
nemi en retraite. Les éléments d'une même 
division, parfois du même régiment, ont été 
découverts à des endroits distants les - uns 
des autres de plusieurs milles, ce qui'prouve 
que les renforts ont été jetés dans la bataille 
selon le principe du bouche trou. 

Aujourd'hui encore, la disposition de mettre 
bas les armes se manifeste chez l'ennemi. Des 
processions de soldats affluent constamment, 
gages d'un dénombrement remarquable. Ceux 
qui semblent le plus démonstratif dans leur 
désir de se rendre sont des Prussiens. 

Les tentatives de destruction que nous avons 
jusqu'à présent rencontrées sont effectuées 
sur une petite échelle. A vrai dire, l'ennemi 
n'a pas eu le temps de détruire méthodique-
ment. 

L'importance des pertes ennemies a été dé-
montrée par le nombre des morts et des bles-
sés laissés sur le terrain sur lequel nous 
avançons. Quelque onze divisions furent iden. 
tifiées hier dans la lutte. Le 124° régiment souf-
frit terriblement. Son premier bataillon n'a 
plus qu'une compagnie, son second bataillon 
n'a plus que 150 hommes et son troisième, 75. 

Faut-il prévoir rae olisssive 
anstro-aîîemaade? 

Rome, 26 Août 
Examinant l'hypothèse d'une offensive aus-

tro-allemande contre l'Italie, le Popoio Ro-
mano démontre qu'une pareille offensive est 
invraisemblable et qu'elle ferait contraire aux 
intérêts allemands. 

Le théâtre de la décision suprême reste sur 
le front français et plus se rapproche le mo-
ment de la décision suprême, plus il est dan-
gereux de distraire des forces du théâtre prin-
cipal et cette vérité est valable pour nos enne-
mis aussi bien que pour nous. 

LES' PARLEMENTAIRES 
SOCIALISTES FLETRISSENT 

L'ATTITUDE DE L'ALLEMAGNE 
Rome, 28 Août. 

Le Congrès des parlementaires socialistes 
officiels a voté un ordre du jour flétrissant 
la conduite de l'Allemagne vis-à-vis de la 
Russie et le traité do Brest-Litovsk, préconi-
sant une fédération républicaine des peu-
ples balkaniques et réclamant la réunion 
d'un Congrès socialiste international. 

lerre 
ffiori d'sa pilote 

Paris, 26 Août. 
Le lieutenant pilote pesforte, vient de trou-

ver la mort au cours d'une expédition de bom-
bardement. 

L'Espagne et les Torpillages 
La situation 

Madrid, 26 Août. 
Le journal El Sol, de Madrid, avait publié 

qu'il croyait savoir que M. Dato avait reçu 
la réponse de l'Allemagne. Le fait serait 
inexact. On mande, en effet, de Saint-Sébas-
tien : M. Dato dément les rumeurs suivant 
lesquelles la réponse du gouvernement alle-
mand à la note de l'Espagne serait parve-
nue. Au sujet de la prochaine réunion du 
Conseil des ministres, M. Dato a déclaré 
qu'elle ne se tiendra probablement qu'après 
le. 1er septembre. En effet, M. Besada, mi-
nistre des Finances, qui se trouve actuelle-
mont à Ponteveza, ne sera pas rentré avant 
cette date et sa présence est indispensable 
pour l'élaboration du budget. Le général Ma-
rina part cette nuit pour Madrid. 

Madrid, 26 Août. 
On mande de. Saint-Sébastien que l'entre-

tien que le prince de Ratibor, ambassadeur 
d'Allemagne à Madrid, a eu hier avec le roi 
a porté, croit-on, sur la réponse du gouver-
nement allemand à la note de l'Espagne. 

L'opinion allemande inquiète 
Madrid, 26 Août. 

VA. B. G, publie un bref résumé télégra-
phique de son correspopdant à Berlin, signa-
lant en premier lieu la. vive émotion qu'a 
produite en Allemagne la note du cabinet 
espagnol. 

Le correspondant affirme que le Cabinet de 
Berlin désire vivre en bonne harmonie avec 
le Cabinet de Madrid. Dans ce but, l'Allema-
gne donnera toutes les facilités nécessaires 

pour le développement du commerce espa-
gnol entre la péninsule et l'Amérique du Sud 
et du Nord. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Lss Autrichiens reosetiperit Bsrat et Fierri 
Paris, 26 Août, 

Une dépêche do Vienne du 26 août, annonce 
que les troupes autrichiennes ont réeccupé 
Fierri et Berat qu'elles avaient dû aban-
donner il y a quelques semaines. 

L'oottaiasmo des Bracs pour ia psrro 
Salonique, 22 Août. 

fnelamée en transmission.I 
A l'occasion de la visite de M. Venizelos, 

sur le front grec, le général Négropontis lui 
a offert un diner, auquel assistèrent les chefs 
dè la mission française et le chef de la base 
anglaise. 

Au cours de ce dîner, M. Venizelos a dé-
claré avoir constaté que tous les soldats 
grecs sont animés d'un enthousiasme irré-
sistible et il est certain qu'ils libéreront les 
territoires grecs livrés par la trahison et 
qu'ils briseront les chaînes de l'esclavage de 
leurs frères irrédimés. 

Le général Franchet d'Espérey a offert, 
hier soir, un diner en l'honneur' de M. Ve-
nizelos, auquel assistèrent le général Dan-
glis et les autorités civiles helléniques. 

Les maximalisies détruisent les tusmeîs 
de chemin de ter en Sibérie 

Amsterdam, 26 Août. 
On mande de Moscou : 
La Pravda rapporte que les tunnels sud-

ouest du Baïkal sont tombés entre les mains 
des troupes du gouvernement sibérien. Le 
trafic continue jusqu'au tunnel 36. 
D'après le Siberskaya Retch, les tunnels de 
la partie orientale sont aux mains des maxi-
maiistes qui ont fait sauter le tunnel 39. 
La Pravda estime que. grâce à la des-
truction de ce tunnel, il sera désormais im-
possible à l'ennemi d'entreprendre des/ opé-
rations importantes contre le gouvernement 
maximallste du Jransbaïkal. 

Les Tchéco-Sïovaques battent 
les bolcheviks à Kazan 

'Amsterdam, 26 Août. 
La Gazette du Weser apprend de Moscou 

que les .Tchéco-Slovaques après avoir été 
renforcés, ont occupé Kazan, après plusieurs 
semaines d'une lutte indécise. A la suite d'un 
combat violent, les gardes rouges ont été 
obligés de battre en retraite ; ils tiennent 
maintenant des positions voisines de la ville. 

Les troupes de la contre-révolution 
marchent sur Pétrograde 

Amsterdam, 26 Août. 
Parlant dans un meeting important au pa-

lais de Tauride, à Pét-rogTade, M. Lisowski a 
déclaré que tous les préparatifs sont faits à 
Moscou, pour marcher sur Pétrograde au <af 
de « A bas le gouvernement des Soviets ». 

Les Japonais au secours 
des Tchéco-Slovaques 

Londres, 26 Août. 
-_ Oh mandé de Vladivostok que les Japo-
nais achèvent leur concentration à Ussuri. 

A Evgenevka, les marins appuyés par nos 
autos-blindées ont attaqué les ' bolcheviks 
spus le feu violent de l'artillerie ennemie et 
les ont mis en fuite. 

Tokio, 26 Août. 
On annonce officiellement que l'ennemi a 

renouvelé le 20 août, une attaque contre la 
première ligne tchèque, près de Kreenfsky. 
Les Tchèques ont été mis dans une situa-
tion défavorable, les Japonais" n'ayant pas 
encore atteint la première ligne tchèque à 
cette date. 

A Vladivostok 
Londres, 26 Août. 

. Oh mandé de Vladivostok à la date du 20 : 
i La grève des ateliers du port s'est terminée 
par un fiasco, les ouvriers ayant été rem-
placés par des Chinois. Des patrouilles alliées 
sont intervenues dans une bagarre à l'ar-
senal. 

Un arrangement privé aurait été conclu en-
tre les Américains et la municipalité de 
Vladivostok au sujet d'un prêt de trois mil-
lions et demi de roubles à la ville, garanti 
par les tramways. 

Les troupes américaines à Arkhangel 
Londres, 28 Août. 

Une dépêche d'Arkhangel au3©a% Mail 
annonce qu'un contingent de troupes améri-
caines-a débarqué à Arkhangel. 

Rome, 26 Août. 
Une série dé nouvelles quotidiennes trans-

mises à certains journaux et provenant de 
Suisse, insistent depuis auelque temps sur 
le double différend entre la Bulgarie et 
l'Allemagne d'une part et la Turquie d'autre 
part. 

Sans dénier l'intérêt de ces nouvelles, il 
convient néanmoins de ne les accueilir qu'a-
vec réserves, car elles peuvent constituer une 
simple manœuvre dont l'effet serait pure-
ment intérieur, c'est-à-dire limité aux puis-
sances centrales. 

Li Bulgarie est toujours mécontenta 
1 Amsterdam, 26 Août. 

On mande de Budapest au Lokal Anzeiger: 
Interviewé sur la question de la Dobroudja 

par le Deli Hirlap, M. Malinoff, président du 
Conseil, a dit : Le condominium est une 
grande faute de la part des diplomates. Il 
produit un effet déprimant sur le peuple 
bulgare et au front. J'espère que la diplo-
matie corrigera cette erreur et qu'elle trou-
vera une solution digne de la nation bul-

gare et des grands services rendus par elle 
à la cause commune. 

En compensation à la Dobroudja, on dé-
sire de nous plusieurs concessions. La Bul-
garie a déjà fait de tels sacrifices qu'il serait 
injuste de désirer plus. 

M. Malinoff a ajouté : La question de la 
Maritza n'existe plus pour nous. Elle a été 
définitivement réglée en 1915. A mon avis, il 
ne faut pas discuter la question ou même 
l'agiter. 

Le Kronprinz ds Bavière épouserait 
fa Srande-Buchas3e_de Linembourg 

Bâie, 26 Août. 
On mande de Munich, 25 août (officiel) : 
Le roi a anfïbncé, au cours d'un diner de 

famille, les fiançailles du kronprinz Ru-
precht avec la princesse . ntonie de Luxem-
hourg. 

Ua vapeur danois coulé 
Copenhague, 26 Août.. 

Le ministère des Affaires Etrangères an-
nonce que le vapeur danois Hélène a été 
coulé le 17 août dans le canal de Bristol. Le 
premier mécanicien a péri, le reste de l'équi-
page a été amené à Swansea. 

Lougres hollandais coulés 
Ymuiden, 25 Août. 

En raison des quatre lougres dont les équi-
pages ont été sauvés à Lindoro-Zeeland, trois 
autres lougres hollandais ont été coulés par 
le même sous-marin. Les équipages ont été 
débarqués à Ymuiden. 

GARÇON ! UN KOLA-SPORT 

Ûissèpss cia i'syeni lezoeÉes 
Les obsèques aux frais de la Ville de l'in-

fortuné agent cycliste Jean Bezombes, tué 
par. un apache, au cours des circonstances 
que nous avons relatées, ont eu lieu hier ma-
tin à 8 heures, cours Lieutaud, 15, au mi-
lieu d'une très grande affluence, tristement 
impressionnée, 

Après la cérémonie à l'église de la Palud, 
le cortège s'est rendu au cimetière Saint-
Pierre, par la rue de Rome et le boulevard 
Baille, précédé des agents cyclistes, du dra-
peau et poêle de l'Amicale de la police. Le 
corbillard, où était déposé sur le cercueil 
l'uniforme du défunt, était surchargé de cou-
ronnes, encore que certaines fussent portées 
à bras par des agents. Nous avons remarqué 
celles de la famille : A mon époux, A mon 
papa chéri. Puis celles du préfet des Bou-
ches-du-Rhône, de la ville de Marseille, des 
amis du quartier, des commissaires de po-
lice, de la brigade mobile, des brigades cy-
clistes, des employés de la police, etc. 

En l'absence de membres de la famille, 
MM. Saint, préfet des Bouches-du-Rhône ; 
Delibes, lov adjoint, remplaçant le maire, et 
Jaquelin, procureur de la République, mar-
chaient au premier rang, suivis de MM. les 
conseillers municipaux ; MM. Dubois, secré-
taire général de la Mairie; Bertrand, chef 
du secrétariat ; Taddéi, représentant le 
Conseil général ; capitaine Martin, représen-
tant le général commandant d'armes délé-
gué ; Quenin, commandant le corps des 
pompiers ; Mathieu, commissaire central ; 
Potentier, chef de la Sûreté ; Sarraméa, chef 
des gardiens de la paix ; Roquille, sous-chef 
de la Sûreté ; Taxil, sous-chef des gardiens 
de la paix ; les commissaires de police d'ar-
rondissement ; Tourrès, secrétaire principal 
de la police ; Féraud, chef de la police admi-
nistrative ; les délégations d'officiers de 
paix, des brigades cyclistes, de gardiens, de 
secrétaires, inspecteurs et agents, sapeurs-
pompiers, douanes, octroi, tramways, poli-
cemen américains et anglais. 

Au cimetière, devant le monument des vic-
times du Devoir, MM. Delibes, le commis-
saire central et le préfet, prirent tour à tour 
la parole pour retracer la vie de dévouement 
de Bezombes, tué par un . apache,. comme 
tant de ses camarades, en accomplissant son 
service. 

M.. Albertinî, président de l'Amicale de la 
polies, leur succéda. Après avoir fait allu-
sion à la tâche souvent périlleuse du gardien 
de la paix, à la merci des vengeances ou 
rancunes de ceux dont il trouble les mau-
vais desseins, il s'inclina, au nom de tous 
ses camarades, sur la tombe prématurément 
ouverte, et, rappelant le souvenir de ceux à 
côté desquels il va reposer désormais, il lui 
adressa un amical et touchant adieu. 

Cette funèbre, cérémonie prit ainsi fin au 
milieu de l'émotion unanime des assistants. 

A. D. 

STRICTIONS 
Pâles alimentaires (épiciers) 

Les épiciers do la commune de Marseille sont 
de nouveau Invités à retirer au plus tôt leurs 
bons de paies à la mairie, place Villeneuve, 2. Là 
distribution se poursuivra jusqu'au mercredi 
28 oouirant Inclus. 

M. Baille, propriétaire de la Grande Ltie-
ria Hygiénique des Allées, ayant dû céder 
uji de ses magasins pour le Grand Casino 
de Marseille, avise sa nombreuse clientèle 
et ses amis qu'ii procédera, à partir du 
1" sspîem&re ps-oshain à la réalïsaîïan d'un 
stock important de marchandises, ce stock 
devant être épuisé le 25 septembre prochain. 

rg£, ■ 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
THEATRE T)V, GYMNASE, r-r Mardi prochain, 

par )a tournée 'Ch. Baret, erêati-on à Marseille, 
de L'Ecole des Cocottes, avec l'étoile Jane Mar-
nac, André Dubose, Morins, Mararice Liigniet. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, demain et 
après-demain, relâche. Vendredi soir, crôa<tiC"n du 
grand succès du Théâtre Edouard-VII, La Petite 
Bonne d'Abraham, avec Marguerite Deval. 

PAL.AIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Maarcelly, 
ch-Î nterur populaire ; Tolîima Japonais, dans 
leur sketch américain ; Bauvel 1er, chanteur 
fantaisiste à voix ; Suzy Darbell's ; Rotego Cam-
pas, dams leurs danses nouvelles, etc. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, LaknK, 
avec aux. lemaire, Figarella, Péral et Pinchon. 
Mmos Martini, B. Boyor, Cordelle, etc. Jeudi 
soir, Manon, avec Olément, 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). --A3 heures, 
matinée avec la grande revue d'été C'est un Cri, 

somptueusament mise en scène et hrlUamment 
interprétée. 

Notules Marseillaises 

La Viande congelée 
Une note de la Mairie a prévenu la popu-

lation qu'il n'était plus vendu de viande con-
gelée, les disponibilités du ministère du Ra-
vitaillement étant insuffisantes pour faire 
face aux besoins. La vente en sera reprise 
dès qu:il sera possible d'obtenir de nouvelles 
cessions. 

On s'inclinera devant cette décision, en re-
grettant qu'elle ait dû être prise. La viande 
congelée était à des prix abordables. Elle per-
mettait aux ménages ouvriers de manger à 
un prix possible et c'était un avantage impor-
tant, à l'époque où tous les légumes sont à la 
forte cote. Ce ne sont pas les milieux bour-
geois qui pâtiront de cette nouvelle restric-
tion. 

Mais on se demande pourquoi la ville de 
Paris, qui bénéficia, longtemps avant toutes 
Tes autres de cessions de viandes congelées, 
continue à en avoir quand les autres villes 
importantes en sont privées. Marseille, Lyon, 
Bordeaux, Le Havre et tant d'autres, ont les 
mômes raisons de prétendre à la faveur ré-
servée à la capitale. 

C'est, une fois encore, la reproduction de 
la théorie de l'égalité en matière de restric-
tions. 

Espérons que le tonnage permettra d'ame-
ner rapidement, en France, de nouveaux 
stocks de viandes congelées, pour que la 
vente puisse être reprise avant la saison 
d'hiver. 

Nous sommes heureux d'apprendre que le 
gouvernement vient de décerner à Mlle Ram-
pal, infirmière à l'hôpital auxiliaire 2, rue 
Saint-Sébastien, 66, la Médaille d'argent, en 
récompense du dévouement dont elle a fait 
preuve auprès de nos blessés militaires. 

Toutes nos félicitations. 

Conseils ûe guerre. — Hier matin, le 1*' Conseil 
de gueTTe, présidé par M. le colonel Moilard, a 
condamné cuicr soldats d.e régiments différents, 
inculpés d'absenia illégale, à des peines variant 
entra six mois de prison et cinq ans de travaux 
publics, et le canonnicr R..., du 38* d'artillerie, 
pour vol d'une bicyclette, à Valence, et faux en 
écriture, à deux ans de prison et cent francs 
d'amende. Défenseur dans cette affaire : M* Henry 
Fabre. 

L'après-midi, le S* Conseil de guerre, présidé 
par M. le colonel Arthaud, a rendu les jugements 
suivants : 

X..., sous-ofûcier du bataillon mixte, qui, à 
Saint-Raphaël, en juin d.ernier, a soustrait des 
denrées au préjudice de l'Etat, s'est vu infliger 
deux ans de prison avee sursis ajprè3 défense de 
M" Nathan. 

B..., jeune soldat du recrutement de Toulon, 
n'ayant pas répondu à la convocation du recrute-
ment, s'est mis en état d'insoumission. Sur plai-
doirie de M' Marguerite Isnard, qui a ramené 
l'inculpation à sa véritable importance, le Con-
seil lui a infligé 9 mois de prison. 

B—, du B3a colonial, poursuivi pour refus 
d'obéissance par provocation de blessure, a été 
condamné à. un an d© prison. Défenseur, M" Du-
verger. 

J... et B..., prévenus civils, employés aux Sain-
tes-Majies-de-la-Mer, inculpés de recel de déser-
teur et respectivement défendus par M"s de Lafont 
et Natalini sont condamnés à un sa de prison lo 
premier, à 300 fr. d'amende le second, tous deux 
avec sursis. 

H..., du 22* colonial, inculpé de vols militaires 
et qui n'en est pas à son coup d'essai, est con-
damné à 5 ans de réclusion et 10 ans d'interdic-
tion de séjour. 

L'audience s'est terminée très tard dans la soi-
rée. 

L'interdiction des congés et permissions à la 
troupe, pour la commune d'Hyèrcs (Var), est 
levée. 

Notes d'Art, — Le peintre J. Auda, dans une 
toile représentent lo Clocher de Saint-Cannat et le 
Rempart grec, par couchar de soleil, exposée chez 
Favier, 37, rue Paradis, note démontre la valeur 
de son observation et de son coloris. Compliments. 

• Hier, ont eu lieu, au milieu d'une grande 
affluence de parents et amis, les obsèques de M. 
Couture, qui comptait près de cinquante années 
de bons et loyaux services à l'entreprise de notre 
ami Michélis, dont il était le contremaître. 

Le nouveau périmètre de i'Ociroi. — Un 
communiqué officiel de la mairie, que nous 
avons publié dans notre numéro d'hier, nous 
annonçait que le périmètre de l'Octroi de 
notre ville allait être étendu. C'est, à l'heure 
actuelle, chose faite. Depuis lundi matin, en 
effets nos gabelous ont pris possession de 
leurs nouveaux emplacements et, de ce fait, 
plusieurs points de notre riante banlieue se 
trouvent englobés dans les barrières de l'oc-
troi. 

La nouvelle ceinture de Marseille, à partir 
de laquelle les taxes d'octroi seront perçues 
est bordée par les banlieues suivantes : au 
Nord, l'Estaque-Plage, l'Estaque-Gare, Saint-
Antoine, Aygalades-Accates ; à l'Est : la 
Croix-Rougé, la Malvina, la Vàlentine, la 
Barasse, les Trois-Ponts ; au Sud : le Redon 
et le Mont-Rose. _ _^ 

Le maire de Marseille informe les contribuables 
possesseurs de chiens de l" catégorie, que la mé-
daille an millésime de 1017-1918 leur sera délivrée 
gratuitement à partir de ce jour, bureau des 
contributions, sur la présentation de la quittance 
du percepteur constatant le paiement de la taxe 
pour l'année 1918. ^ 

Adjudications communales. — Mercredi, 13 sep-
tembre prochain, à quatre heures du soir, il sera 
procédé à l'adjudication en plusieurs lots, do la 
fourniture du mobilier nécessaire pour les classes 
nouvelles et pour les cours de. préapprenttssage 
dans diverses écoles communales de Marseille. 

D'autre part, il est rappelé que le jeudi 12 sep-
tembre prochain, auront lieu les adjudications 
concernant : 

i» La construction d'un escalier à l'extrémité de 
la rue François-Moisson prolongée, au quartier 
de la Jollette ; 

2o La mise en état de viabilité de la rue de la 
Martinique, au Quartier Vauban. 

Pour prendre connaissance des conditions, 
s'adresser au Secrétariat général de la mairie. 

Coopérative de consommation < La Marseillaise ». 
— A cause de l'inventaire et du changement de 
gérance! les magasins seront fermés à. la vente le 
31 août courant. Réouverture, le 2 septembre. 

Couteau et revolver. — Dans un bar, quai du 
Port, avant-hier soir, plusieurs individus assail-
laient quatre tirailleurs tunisiens qui lurent tous 
plus au moins grièvement blessés à coups de 
revolver et à coups de chaise. Deux des blessés 
OUt 6tô conduits à l'hôpital. Un ' navigateur, âgé 
de 18 ans, a été an'ëté. 

wfl. Peu d'instants après, un tirailleur malga-
che était également blessé d'un coup de couteau 
dans les mêmes parages. Il a été conduit à l'hô-
pital militaire. 

<wv Vers 7 heures du soir, aux environs de la 

Joliette, te chauffeur Lampujenx Irénee, 84 ans. 
était blessé d'un coup de couteau à la tête pai; 
le nommé Fernandez Joaquim, 26 ans, naviga-
teur, qui a été aK&té et ôcroué. 

ŒUFS FRAIS ET GROS 
Basso et Cie, 6, boulevard Maritime 

Les vol3 et le3 voleurs, — Dimanche après-midi.-
sur un tramway Saint-Giniez-Zoologique, M. Re-
don AÏidré, demeurant rue Vincent, 42, a été d*.' 
pouiUé de sa montre avec chaîne en or. 

wv Le même jour, à l'aide de fausses clefs, 
des malfaiteurs çjjt- pénétré chez Mlle Louise 
Thirly, rue Grignan, 70, et s'y sont emparés d'une 
somme de 300 francs et de divers objets. 
m Dans la chambre du chauffeur Boisron 

Georges, boulevard de la Major. 80, des malan-
drins ont fait main basse sur une somme de 150 
francs et 300 fr. d'objets divers. 

vu Les charretiers Maestréni César, 50 ans, et 
Abadi Jean, 54 ans, ont été arrêtés dimanche 
après-midi, pour le motif suivant : le premier 
conduisait un cheval acheté au second ,qui l'avait 
volé au berger Armando Laurent, demeurant à; 

Saint-Antoine. Ca dernier ayant reconnu son che-
val, rit appréhender les deux complices çrai ont 
été écrouês. 

Petite chronique. — Les patrons coiffeurs du 
centre, syndiqués ou non, sont priés d'assister 
à la réunion, qui aura lieu aujourd'hui, à 3 h.,: 

à la Brasserie du Chapitre. — Le convocateur : 
E. Millet, cours Saint-Louis. 5. 
iw Le numéro 3 diu Midi Syndicaliste a j>arn. 

En vente dans tous les kiosques et à ■ la Bourse 
du Travail. 

Autour de Marseille ( j 
— Cercle de l'Harmonie. — Dans 

sa réunion du samedi 17 août courant et à l'una-
nimité de ses membres, la Commission administra- : 
tive d.u Cercle do l'Harmonie a voie l'ordre du 
jour suivant, relatif à la condamnation du citoyen' 
Malvy : 

« Le Cercle de l'Harmonie d'Aubagne ne comp-
tant que des répubucains sincères veut grossir" de 
sa voix la protestation indignée qui s'est élevés 
dans tout le pays au lendemain de la condamna-
tion du citoyen Malvy, par la Haute-Cour. 

« Celle-ci obéissant aux injonctions venues dé 
haut, sous la pression éhontéo d'un parti qui rêve 
do monarchie nouvelle, à la faveur de basses In- : 
trigues politiques, par misérable esprit de ven-
geance, au mépris des lois, de la Constitution même 
et des conditions bien détorminée.s du procès, a1 

frappé le citoyen Malvy de cinq années do bannis-
sement, alors qu'elle avait dû écarter et le crime 
de trahison et les autres chefs d'accusation pouïr 
l'examen desquels seulement la Chambre avait levé \ 
l'immunité parlementaire sur la demande même de' ' "' 
l'intéressé. 

« C'est une révoltante et monstrueuse injustice 
qui recevra un jotir prochain, espérons-le, com-
plète réparation. Qu'il nous soit, esa attendant, pea>; 
mis do dire Que l'acte do forfaiture retenu csaite' 
l'ancien ministre do l'Intérieur, réside tout dans 
la condamnation de celui-ci. Le citoyen Malvy est 
frappé pour avoir montré quelque bienveillance 
à l'égaid des organisations ouvrières et échangé 
avec les dirigeants de celles-ci des relations intel-
ligentes et cordiales. Des attendus apocalyptiques 
du jugement, le monde du travail a toutefois~"mi3 
en lumière ce fait que le citoyen Malvy tombe vic-
time des machinations du patronat auquel il avait' 
su, lors des grèves parisiennes, faire entendre le 
vigoureux langage du bon sens et de la justice» 
C'est la levée immonde de toutes les haines capita-
listes. 

« Le citoyen Malvy est banni du territoire fran-
çais, parce que bon Français, il a estimé tfu'lï 
n'était pas utile, dans une époque où le pays ne 
devait point se diviser, de perquisitionner et fi 
mettre en état d'arrestation de bien sincères sjîi-
dlcaîtstes et militants socialistes qui avaient sur 
la guerre et sa continuation une manière de voir 
qui n'était pas celle du gouvernement. Ces griefs 
sont des titres de gloire .Le citoyen Malvy était 
l'homme en lequel on voulait porter une première 
atteinte à la République; les adversaires du ré-
gime marquent un point et déjà réactionnaires, 
capitalistes royalistes, cléricaux et leurs filiales ont 
enregistré tapageusement ce premier succès. 

« DJun autre cOté, les clameurs de la démocratie 
tout entière couvrent ces cris de victoire. Des ma-
nifestations sont organisées dans les grands cen-
tres et la presse républicaine et socialiste crée un! 
Immense mouvement. 

« Fier de sen passé politique, le Cercle de l'Har-
monie qui comme plus de 8O0 adhérents, ne veut 
pas rester étranger â ce mouvement. Fermement 
attaché a la République et à ses institutions, plus 
épris encore dti principe inviolable de justice, il 
flétrit : juges, jugement et procédés et adresse au 
citoyen Malvy. son témoignage de bien respec-
tueuse sympathie. 

Pour le Conseil d'adminisûTaUoa et par ordre, 
lo président : A. Faire. 

; ne 
:aire If 
syà.- Y 

ROUVRE- SA BOITE 
Le Vendredi 30 Août :? 

AVEC UW SPECTACLE EPATANT 

Avis aux Cultivateurs 
Le maira de Marseille informe les cultiva-

teurs de la commune qui se servent pour le 
battage des céréales d'un matériel à petit 
rendement (manège à un cheval, batteuse à 
bras, rouleau, fléau, etc.) rtu'ils doivent, dans 
les quatre premiers jours du mois de septem-
bre prochain, déclarer à la Mairie, bureau 
de la police administrative, les quantités ris 
céréales exprimées en quintaux, qui auront J 
été battues dans leur exploitation, durait le * 
mois d'août courant. 

Il est rappelé que toute fausse déclaration 
sera passible des peines prévues par la loi 
du 10 février 1918. établissant des sanctions 
aux décrets et arrêtés pris pour le ravitaille-
ment national. 

Mouvement ouvrier 
EMPLOYES DE BANQ8JSS §,J DE BOURSE 

L'Union des employés de Banques et de 
Eourse invite tous ceux qui n'ont pas 
adhéré encore à se faire inscrire sans re-
tard. Le concours de tons est absolument né-
cessaire pour obtenir l'indemnité de cherté 
de vie de 3 francs qui a été demandée. 

CONVOCATIONS 
Syndicat Général des Employés et Ouvriers des 

Tramways. — Ce soir, réunion des deux Conseils 
syndicaux à 21 heures 30, Bourse du Travail. Le 
présent avis tiendra lieu de convocation pour les 
camarades qui n'en auraient pas reçue. 

Syndicat des Ouvriers d'Industrie du Vêtement. 
— Les mardis et jeudis, de 6 heures à 8 heures, 
Bourse du Travail, salle 1S, permanence, rensei-
gnements, adhésions. 

Fédération de la Chapellerie. — Le syndicat des 
ouvriers et ouvrières en chapellerie, toutes sections 
réunies, invite les Camarades chapeliers, chapeliè-
res, casqu'ettières, casquières et modistes à assister 
à la réunion générale demain, à 7 heures 30 du 
soir, Bourse du Travail avec le concours du cama-
rade P. Villeroux, délégué de la Fédération : 
compte rendu do la délégation; les salaires dans 
les "principaux centres et Marseille; la semaine 
anglaise. 

Chambre Syndicale des Ouvriers Boulangers. — 
Jeudi, à 9 heures du matin,^réunion du Conseil an 
siège du syndicat; la présence do tous les mem-
bres est d'extrême urgence. 

— Les ouvriers syndiqués ou non sont invités à 
suivre les communications au Mouvement Ouvrier, 
afin de pouvoir assister aUx réunions qui doivent 
avoir lieu incessamment. 

Syndicat des métaux. — Ce soir, à 8 h. 30, Con-
seil. Présence indispensable. 

! FeuKeton dm petit Provençal du 27 Août. 
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PREMIERE PARTIE 

«(Mais; malheureuse, si nous consentons 
à te faire. épouser Louis, c'est par affection 
pour lui. Il a la sottise de t'aimer follement, 
comme un imbécile ; alors iï passe par-des-
sus la honte, il oublie les crimes ! 

Mais quel autre tomme voudrait de toi, 
sachant la vérité ? Qui aurait le courage 
d'épouser la fille ù'un misérablev d'un assas-
sin guétté par ia police ?... 

1— Assez ! assex I s'écria Jeanne d'un ac-
cent brisé, éperdu. 

Et lourdement elle retomba sur son siègtî, 
la face blême, les épaules secouées de san-
glots convufsifs, terrassée par la honte, par 
une douleur indicible. 

— Ah ! tu comprendrs enfin, jeta Finot 
triomphant. Quand on est la fille d'une ca-
naille, on ne peut pas être fière.. 

— Oh ! pitié ! pitié ! 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des tlSns da 
Lettres, 

— Alors... tu consens, n'est-ce pas ?... Tu 
seras la femme de Louis ? 

La jeune fille ne répondit pas, ne leva 
même pas ses beaux yeux obscurcis parles 
larmes. 

— Eh bien ? répéta Finot, tenace et erueî, 
répondras-tu malheureuse ? 

— Laisse-la... pour ce soir, observa Mme 
Finot ; elle a son compte, elle ne t'ontend 
plus. 

— Oui, t'as raison, Ariette, je n'ajoute 
rien pour le moment ; ça doit lui suffire. 

» Maintenant elle réfléchira ; elle com-
prendra la bonté, le désintéressement de 
nos intentions et des désirs de Louis. 

« Lorsqu'elle sera plus calme, nous arrê-
terons définitivement nos projets ensem-

ble.- » 
Puis, touchant légèrement le bras de la 

jolie midinette, Finot poursuivit d'un ton 
de féroce bonhomie : 

— Va te coucher, tu en as assez eiatendu. 
La nuit porte conseil. Demain nous cause-
rons tranquillement tous les quatre !...-

Jeanne se leva machinalement, les jam-
bes raides ; avec des mouvements d'auo-
mate, elle gravit l'escaiier en colimaçon me-
nant au premier étage. 

— Je crois que l'affaire est, réglée ? dit 
Finot, ricanant dans l'oreille de sa femme. 

— Peut-être ; mais ce pauvre Louis a tout 
de même le bras cassé. Ça lui coûte cher. 

rfà Boste^j ce n'est. qu'une luxation. Et 

puis, quoi, la belle galette de Dubreuil vaut 
bien un léger accident. 

« D'ailleurs, tu as entendu le médecin, 
ça so remettra très bien. Dans un mois, 
Louis ny pensera plus. 

« Maintenant, allons nous coucher, ma 
vieille ; nous n'avons pas perdu notre jour-
née. » 

Et le cynique débitant, dont le chagrin 
paternel semblait des plus relatifs, gravit 
l'escalier derrière sa femme, en sifflotant 
un air de chasse. 

Jeavroe venait de pénétrer dans sa cham-
bre, refermant la porte doucement, comme 
si le moindre bruit dût troubler son pauvre 
cerveau désemparé. 

Sans prendre l'a -peine de s'éclairer, elle 
marcha vers son lit à tâtons et s'y jeta-, 
brisée, sans se dévêtir. 

Dons l'obscurité, ses yeux grands ou-
verts, laissaient couler des larmes brûlan-
tes. 

La terrible révélation de Finot venait de 
provoquer, d'un seul coup, la ruine de tous 
ses rêves d'amour, de tous ses espoirs de 
bonheur futur. 

Jamais elle n'oserait revoir Paul Dartois, 
le regarder en face. Ne verrait-il pas mon-
ter à son visage, à son front, le rouge de 
la honte, le stigmate de l'infamie pater-
nelle ?... 

Fille d'un assassin ?..-.- D'un homme con-
damné aux travaux forcés ?... Quelle igno-
minie !...- Quel désastre irrêpcrablg !... 

'Ah ! Finot l'avait bien dit, ce soir ': il ne 
se trouverait pas un honnête homme pour 
l'aimer, pour l'épouser. 

Son existence entière était voués au 
mensonge, aux labeurs dans l'ombre, à la 
dissimulation do son identité, à l'isolement 
absolu. 

Sa jeunesse se flétrirait, inutile, désolée. 
Pourtant elle aimait sincèrement, profon-

dément Paul Dartois ; elle l'adorait pour sa 
droiture, pour son énergie, pour sa beauté 
morale et physique. En son for intérieur, 
elle s'était déjà donnée toute à lui. 

Il fallait à présent y renoncer, déchirer 
son cœur de ses propres mains, briser sa 
vie, se réduire volontairement aux longues 
tortures cachées. Quelle souffrance 1 quelle 
atroce douleur !... 

Une partie de la nuit s'écoula en une in-
somnie cruelle, en luttes pénibles, m indé-
cisions épouvantables. 

Elle s'endormit enfin, terrassée, le car-
veau lourd, ohséd'éo d'une terrible pensée 
de délivrance !... Mourir !... 

Conclusion rigoureuse, mais inévitable, 
croyait-elle, d'une existence désormais im-
possible. 

Le lendemain matin, elle se leva comme 
de coutume, rectifia le désord~e de sa toi-
lette, descendit dans la boutique. 

Finot, surpris, remarqua ses traits tirés, 
ses grands yeux cernés de bistre, l'expres-
sion d'une sorte de calme résolu. 

— Où vas-tu, lui demanda-t-il. 
— A l'atelier. 
— Tu as donc oublié ce que je t'ai dit 

hier soir ? 
— Au contraire. Je vais régler mon 

compte. 
—-.C'est juste, dit Finot, il ne faut rien 

perdre. 
« Alors, file, et ne sois pas longtemps. » 
Elle partit sans répondre. 
Finot, campé sur la porte du débit, la re-

garda s'éloigner d'un air méfiant, puis jeta 
un prompt coup d'œil du côté opposé de la 
rue. 

Un homme jeune, maigre, a l'air sour-
nois, se détacha de l'ombre d'un porche, 
s'engagea sur les" traces de la jolie midi-
nette.-

En passant devant Finot, il cueillit au vol 
cotte phrase, lancée dans un souffle : 

— Ouvre l'œil, l'Haricot ; ça chauffe' ! 
L'escarpe, depuis son retour Ca Bruxelles, 

en compagnie de Cosmétiq'ue,avait été char-
gé particulièrement de surveiller les allées 
et venues de Jeanne. 

La jeune fille se hâtait vers la rue des 
Capucines. Elle an tourna le coin, puis la 
suivit jusqu'à la rue de la Paix. 

Arrivée là, elle descendit vers la rue de 
Rivoli. 

« Tiens, tiens, murmura l'Haricot, dont 
la filature s'exerçait facilement, elfe tourne 
le dos à sa boite ; c'est épatant ! 

« Alors, pas de turbin ? Elle va T-rat-êtrô 
rigoler avec son type 1 

(( Finot est refait !... Ah ! les femmes, ce 
que c'est ficelle, tout de même !... » 

Jeanne allait toujours la tête basse, aln 
sorbée par de profondes réflexions. 

Elle pénétra bientôt dans un ' bureau de 
poste, y écrivit rapidement une carte-lettre, 
puis la jeta à la boîte. 

Ensuite, elle traversa la cour du Louvre,-
atteignit le quai, descendit vers l'embarca-
dère des Bateaux parisiens allant à Cha-
renton. 

« De plus en plus épatant 1 monologua 
l'Haricot, très intrigué.. 

« La partie champêtre, quoi ? La soupe à 
l'herbe ?... Les nouvelles feuilles du prin-
temps !... Elle a sûrement donné rendez- j. 
vous à son poteau... » J 

A son tour, il s'engagea sur la passerelle.- s 
chantonnant d'une voix nasillarde : 

Quand nous chanterons le temps des cerises 
Et gais rossignols et merles moqueurs, 

Seront tous en fa-o-te. 
Les belles auront la folie en tête 
Et les amoureux du soleil au cœur 1 
Quand... 

'A ce moment précis, un homme blond dé 
quarante-cinq ans environ, grand, robuste, 
vêtu d'une cotte et d'un bourgeron bleu, 
s'arrêta brusquement derrière l'escarpe, 
l'air surpris. 

HENRI GERMAIN, 
{ta suite â demain.) 
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LEGION DTÏONÏÏEUR 
Parmi les jeunes officiers de la classe 1917 

qui viennent d'être proposés pour la Légion 
d'fconneur et cités à l'ordre de l'armée, nous 
relevons avec plaisir le nom de notre conci-
toyen M. Cullet Georges-Maurice-Charles, 
sous-lieutenant du 117» R. I. avec les motifs 
suivants : 

La lois, par son sang-froid remarqua-
ble, son ascendant sur ses hommes et son exem-
ple, a maintenu on place sa section réduite à une 
pièce et cinq hommes. A fait face à l'ennemi qui 
pénétrait dains notre première ligne, l'a mitraillé 
à bout portant, lui infligeant des pertes sévères et 
a réussi à ramener ses hommes et sa pièce. 

CITATIONS 
Nous sommes heureux de publier la nou-

velle citation à l'ordre de l'armée, dont vient 
d'être l'objet notre jeune concitoyen M. ArdAs-
son de Perdiguicr, fils du distingué avocat 
du barreau de notre ville, lièïïîeh-ant de ré-
serve au 7" cuirassiers, chef d'escadrille : 

Chef d'escadrille remarquable et modèle d'éner-
gie et de bravoure pour son unité. A peine remis 
d'une opération gravo et encore éprouvé physi-
quement est revenu en plaine offensive rcprendire 
sa. place do comtoat, faisant avec son escadrille 
jusqu'à trois sorties par jour et continuaint seul 
la rruit te liarcèlerasHit de l'ennemi. A exécuté 
en irais semaines dix-huit sorties, livrant de fré-
quents et diui-s combats, au cours desquels il a 
abattu un avion allemand. Chevalier de la Légion 
d'honneur pour faits do guerre. Quatre citations.. 

Nos cordiales félicitations à oe héros de l'air. 
" wi, M. Marin Honoré, adjudant au 94o ré-
giment d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
jour de l'armée pour les motifs suivants : 

Sous-officier d'une haute conscience et d'une-' 
beîî» bravoure. A été blessé grièvement au mo-
ment où il dirigeait le feu de sa section sur un 
groupe ennemi qui tentait tin coup de main. 

Cette citation a valu à M. Morin la Médaille 
militaire et la Croix de guerre avec palme. 
Nos félicitations. 

vw Notre concitoyen, M. le docteur Henri 
Bernard, vient d'être cité en ces termes a 
l'ordre du jour de la division : 

Le médecin aile-major ds lire classe Bernard 
Henri, vient do donner les plus belles preuves de 
sang-froid et de dévouement, en organisant et en 
surveillant l'évacuation do ses opérés vers l'abri le 
plus proche, sous un violent bombardement. 

Nous adressons nos sincères félicitations 
au docteur Bernard. 

w, M. Valcntin François, soldat au 411° ré-
giment d'infanterie, a été cité à l'ordre du 
régiment pour les motifs suivants : 

Le $818, chargé d'assurer la liaison avec 
le bataillon de gauche, s'en est acquitté avec' cou-
rage et tffijSBifcrencé' 

A.joutoj^^fee lo 411» régiment a été cité, 
dans celifpirconstance, à Tordre du jour de 
l'armée. 

w-v M. Roman Frédéric, soldat de 2° classe 
du 131e régiment d'infanterie, 2e compagnie, 
matricule 4.603. classe 1018, a été cité comme 
suit à l'ordre de la division : 

Fusiller-mitrailleur d'élite-, s'est fait remarquer 
par sa bravoure et son sang-froid au cours des 
journées des et . A été tué à sc-n poste de 
combat.. 

vw M. Carmagnolle Louis, sergent au 252" d'infanterie, a été cité à l'ordre du ...» corps 
d'armée, pour le motif suivant : 

Très bc-n sous-oiBcâer qui s'est déjà signalé par 
son courage le 23 avili MIS. A fait partie volontai-
rement dm détachement du coup do mata. A dirigé 
avec énergie et décision uiB groupa do nettoyeurs 
qui n fait des prisonniers, ramené du matériel et 
détruit des abris. 

C'est la troisième citation obtenue par le 
valeureux sous-offleier. 
w. Le maître-pointeur Roques Daniel, de 

la 5* batterie du 19" régiment d'artillerie de 
campagne, a été cité comme suit : 

Téléphoniste de première valeur, remarquable 
par sa' froide bravoure, réparant les lignes dans les 
secteurs les plus agités sacs aucun souci du bom-
bardement. Tombé mortellement frappé an poste de 
commandement du lieutenant de batterie. Déjà 
cité à l'ordre du régiment. 

Les.Fraudas sur ia Chaassara nationate 
UNE ENQUETE A ROMANS 

Valence-sur-Rhône, 26 Août. 
Sur plainte de l'intendance, le commis-

saire de police de Romans a perquisitionné 
chez un fabricant de chaussures de cette 
ville. . . 

La perquisition a démontré que cet indus-
triel faisait confectionner des chaussures ci-
viles avec des cuirs cédés par l'Etat pour la 
chaussure nationale, et employait, pour cette 
derrière, des fournitures de qualité infé-
rieure. 

L'enouête continue. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 16 juillet 1918 au 14 août 1918, 
lieu le mercredi 28, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Daines, n° C8, 
pairera 3-0S0 et au-dessus, du 3" canton; 3.752 et 
au-dessus, du 4* canton. 

La perception do la rue Paradis, n° 118, paiera 
5.251 à 6.000 du 11- canton. 

Appel aisx commerçants, magasiniers 
et industriels 

L'Amicale des Réformés n° i fait un pressant 
appel en faveur de plusieurs sociétaires sans tra-
vail. Do semplois de plantons, commis aux écritu-
res, comptables, surveillants, encaisseurs, etc., 
sont part.ioulière.meiït demandés. Venir en aicto 
par le travail aux blessés de la guerre est un sa-
lutaire et réconfortant devoir. Adresser les offres 
au président, brasserie du Chapitre. 

Pour les aveugles 
Les donc énumérés ci-dessous ont été adressés 

pendant le deuxième trimestre do l'année 1918. à 
l'Internat départemental des aveugles de la 
guerre du Château de Mazargues, soit par l'inter-
médiaire de M. le préfet, soit directement : 

Les élèves du cours de Mlle Marcesse, 50 fr. ; 
MM. les ingénieurs, employés et ouvriers de la 
Société Nouvelle des Charbonnages des Bouches-
du-Rnône, 100 fr. ; les élèves de l'école de gar-
çons de Mazargues (directeur, M. Nicolas), 20 fr.; 
produit d'une collecte faite au cours d'un concert 
donné par Mlle MaTcesse à l'internat, 78 fr. 50 ; 
les élèves de l'école de fdles d'Arenc-Saint-Lazare, 
20 fr. ; M. Jacques Arochas, 155 fr. ; M. Lainé, 
20 fr. ; les élèves de l'école de fiUes du boulevard 
des Dames, 50 fr. ; les élèves de l'école de filles 
de la rue Friedland, 50 fr. ; G. I., 5 fr. ; M. 
Hilmar Biébé, 700 fr. ; les élèves de l'école de la 
place Leverrier, 12 fr. ; Anonyme, 50 fr. ; les 
agents du service sédentaire des douanes, 50 fr.; 
■les élèves de l'école de garçons Marseille-Saint-
André, 50 fr. ; M. Elie Bass, .150 fr. Total : 
1.52S fr. 50. 

Bons et secoors 
Dons remis à M. le maire : 
Souscriptions recueillies par le Petit Provençal : 

Pmtr les orphelins de la guerre, lil fr. ; pour 
les mutilés do la guerre, 39 fr. 50 ; M. Henri Sas-, 
partes ; Pour les aveugles de la guerre, 50 fr., 
somme remise par le Petit Provençal. 

M. Michd-.Tules Verne (le film Jules Verne), pour 
Jes œuvres d'assistance dé la ville, 200 fr. ; M. L. 
rtamhaud, entrepreneur, boulevard Dugommier, 4, 
pour les mutilés, 5 tr. 

Le Ooiîès ils la MÏÊB la saas-sol 

> 
DERNIERE ,'OURNEE 

Paris, 26 Août. 
Le Congrès des mineurs a terminé ses tra-

vaux ce soir. Ce matin, M. Tourel (Carmaux) 
a présenté au Congrès un rapport sur les 
différentes propositions à exposer à. M. Col-
liard, ministre du Travail. Les deux déléga-
tions se sont ensuite rendues au ministère. 

La séance de l'après-midi a été entièrement 
occupée par l'examen des questions intéres-
sant particulièrement certains syndicats. La 
séance était d'ailleurs secrète. 

Quoi qu'il ne soit pas possible de donner 
encore des détails sur les réponses que' les 
mineurs ont obtenues au ministère, nous pou-
vons assurer que les congressistes ont ap-
porté l'Impression que des efforts seraient 
faits par le gouvernement pour établir les 
bordereaux de salaires dans les différentes 
régions. 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 26 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 25 : 
Activité de l'artillerie tians la région du Eac 

Bois-an, sur îos doux rives du Vardar et dans 
la région de Huma. 

En Albanie, les Autrichiens ont, à deux re-
prisas différentes, attaqué las positions fran-
co-italiennes dans la région rw confinent du 
Devoli et de la Tomorica. Nos troupes ont re-
pousse leurs attaques, puis, ccnîoriîiémer.t 
aux ordres donnés, elles ont légèrement re-
plié leur aile gaucho pour maintenir la liai-
son avec les troupes italiennes. 

L'aviation britannique a bombardé des bi-
vouacs ensiomi3 dans la résion de Berolr-His-
sar. L'aviation sorbe a abattu un appareil en-
nemi dans la région du Dobropoljé, 

Les genlats en Albanie 
Rome, 26 Août. 

Le communiqué italien a signalé, ces der-
niers jours, des combats qui se sont déroulés 
sur le front d'Albanie. Le radio allemand 
de Nauen en tire argument pour annoncer 
des succès autrichiens qui sont tout à fait 
imaginaires, lin réalité, il s'agit de ceci : 

L'attaque autrichienne menée avec dés for-
ées considérables, a été partout contenue, 
excepté en certains endroits où les troupes 
italiennes ont abandonné les premières 
tranchées pour se replier sur la ligne prin-
cipale de résistance. 

La tentative ennemie de repousser les Ita-
liens des positions qu'ils occupent actuelle-
ment a donc complètement échoué. Le radia 
allemand est, par conséquent, une fois de 
plus absolument faux. 

il (( i§ D 
et 6Éiî 

Paris, 26 Août. 
Le 5 août, vers la fin de la journée, l'aviso 

Oise était au large de la côte de Bretagne, 
en opérations de recherches méthodiques 
d'un sous-marin ennemi. Soudain, à 80 mè-
tres environ, émerge un périscope dont on 
aperçoit jusqu'à la barre. 

Le sous-marin marche à faible vitesse et, 
surpris, exécuta précipitamment les manœu-
vres de plongée, mais l'Oise, de son côté, 
évolue sans perdre une seconde et, au com-
mandement, le second-maître Couplant, 
chargé du lance-grenades, bombarde instan-
tanément l'ennemi. 

L'aviso coupe ■ et recoupe ensuite à plu-
sieurs reprises le sillage du sous-marin en 
immersion jetant chaque fois des explosifs. 
Une tache d'huile se montre, s'élargit et ne 
dérive pas. Divers indices montrent que les 
coups ont porté. Tout se passe comme à 
l'exercice, et dans des conditions où s'af-
firma le haut degré d'entraînement de l'équi-
page. 

L'aviso Oise est cité à l'ordre de l'armée. 
Son commandant, le lieutenant de vaisseau 
Léon des Ormeaux, est promu au grade su-
périeur. Le second-maître, armurier Couplant 
reçoit la Médaille militaire. Vingt-neuf Croix 
de guerre dont quatre avec citations à l'or-
dre "de l'armée;" Sfifit âccoî'd'ées" à" des offi-
ciers ou marins de l'aviso. 

■bunaiiai 
L'arrêt de la Cour fédérale 

de l'Amirauté américaine 
New-York, 2G Août. 

Le juge Meyer, de la Cour fédérale de 
l'Amirauté, a décidé que la Cunard Line ne 
pouvait pas être tenue pour responsable des 
pertes de vies humaines et de biens causées 
par la destruction du Lusitania. L'arrêt dit 
que le navire fut coulé à la suite d'un acte 
illégal du gouvernement allemand, agissant 
par l'entremise du commandant d'un sous-
marin, et que la responsabilité en question, 
au point de vue légal comme au point de vue 
moral, doit reposer entièrement sur ceux qui 
sont responsables de la destruction du navire. 

L'arrêt rejette la demande des héritiers des 
victimes qui perdirent la vie dans le torpil-
lage du Lusitania. Il dit ensuite : 

i Les Etais-Unis et leurs alliés se souvien-
dront de ceux qui ont été lésés dans leurs 
droits par la destruction du Lusitania: et, 
quand le moment sera venu, ils veilleront a 
ce que réparation soit faite pour une des 
actions les moins .défendables des temps mo-
dernes ». 

Le juge Mayer a déclaré que son enquête, 
qui a duré un an, a apporté la preuve con-
cluante que le Lusitania n'était pas, ou no 
fut jamais armé, et qui pendant le voyage 
au cours duquel il a été coulé, il ne trans-
portait pas d'explosifs. Discutant les avertis-
sements qui émanèrentde l'ambassade alle-
mande, le juge a dit : « Il est bien clair que 
le, capitaine du Lv.sita.nia était entièrement 
justifié de faire partir le jour convénu son 
navire, celui-ci quittant un port neutre et 
transportant de nombreux passagers neutres 
non combattants, à moins que lui et sa Com-
pagnie ne se montrassent disposés à céder 
devant la menace du gouvernement allemand 
de terroriser la navigation britannique ». 

Les lïtstars alliés bombardent 
la Cûta belge 

Londres, 26 Août. 
Selon une dépêche d'Amsterdam aux 

journaux, les aviateurs alliés ont exécuté 
hier un raid important sur la côte belge. 
Dix appareils y ont pris part-

Amsterdam, 26 Août. 
Le correspondant du Telegraaf à la fron-

tière dit qu'il y a eu, samedi soir, une 
grande activité aérienne sur la côte belge et à l'intérieur. Deux aéroplanes ont été abat-
tus en flammes, dont un près des eaux ter-
ritoriales hollandaises. 

Deux Ministres italiens à Paris 
Paris, 26 Août. 

Aujourd'hui sont arrivés à Paris le séna-
teur Villa, ministre italien des Transports, 
et M. Crespi, ministre italien du Ravitaille-
ment. 

M. Villa et M. Crespi ont déjeuné avec le 
général di Robilant, représentant de l'Italie à la conférence permanente interalliée de 
Versailles, et l'ambassadeur d'Italie à Lon-
dres, marquis Imperiali. 

Dans les Commissariats 
Paris, 26 Août. 

M. Roche, commissaire de 3' classe à Alht, est 
nomme commissaire de 2- classe à Marseille • M. 
Grégoire, inspecteur de police mobile de 5" classe 
à Marseille, candidat civil, est nommé commis-
saire spécial de 3° classe sur le P.-L.-M. à Mar-
seille. 

M. Gebhard, commissaire spécial adjoint do 3* 
classe à la direction de la Sûreté Générale, pré-
cédemment nommé commissaire do 2" classe à 
Verdun, et non installé, est nommé commissaire 
spécial adjoint do 2" classe sur le P. L. M. il 
Lyon. M. Grégoire, commissaire de 3* classe, ;v 
Chamonix, est nommé commissaire de 2" classe à 
Verdun, 

3C_,]ES DEUX BATAILLES 
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| Paris, 23 Août. 
| Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

I De part et d'autre de l'Âvre, nous avons exécuté deux opérations leca-
I les, qui nous ont permis d'enlever Fresnoy-les-Eoye et Saiat-Msrd, en dé- | 
i pit de la vive résistance opposée par l'eamemi. Le chiffre des -prisonniers ï 
| actuellement dénombrés dépasse 600. f 
i Dans les Vosges, nous avons repoussé plusieurs tentatives de coups | 
s de main. | 
I Journée calme sur le reste du front. | 

Commaniqué anglais 
26 Août, soir. 

A 3 heures du matin, les troupes canadien-
nes, écossaises eî do Lcmlres oni attaqué lo' 
long des doux rivoc da la Scarpe, de Croiss!-
les jusqu'aux environs de Gavreiio. 

Sur la rive sud ds la rivièro, les divisions 
canadiennes, montant à l'assaut avec una 
grande bravoure passèrent rapidement à tra-
vers les premières déîonsee de l'ennemi eî 
s'emparèrent, dans leur premier bond, des 
hauteurs connues sous le nom d'Oragna-Hill. 
Malgré les rafales de pluie, les troupes cana-
diennes oni continué leur poussée et, ds bon-
ne heure, ont atteint Wancourt et MoncSiy-ie-
Proux. Dans le cours de la matinée, la pluie 
ayant cessé, les troupes ont .achevé îa prise 
des deux villages et ont progressé au delà. 

Au nord de la Scarpe, les troupes écossai-
ses, en avançant de nouveau à travers la tei-
rain sur lequel elles s'étaient battues en 1817, 
ont emporté les premières nositions de dé-
fense ennemie au sud de Gavrelie ot atteint 
les lisières de RCBUX. L'usina de produits chi-
miques au nord do Rcsux est do nouveau en 
notre pouvoir. 

Sur la droite des Canadiens, les troupes 
écossaises et londoniennes oui, ces jours der-
niers, se sont frayé un chemin vers CroisiiSse 
et jHjenine!, ont poursuivi leur offensive en 
dépit da la résistance vigoureuse de groupes 
d'infanterie et do mitrailleuses. Eiîes ont 
réussi des progrès sérieux e* ont achevé ia 
conejuSle de3 hauteurs entre Croisiiîes et S-îe-
nins!. Dans ce nouveau secteur d'attaque, 
nous avons fait do nombreux prisonniers. 

Au cours de la journée, sur la partie SBd 
du front do bataille, notre avance a continué 
sur les deux rives de la Comme. Des troupes 

australiennes ont pris Gznsy et ont progressé 
à i'est du village. 

Au nord de la Somme ,elies sont entrées 
dans Suzanne. Pius au Nord, les troupes an-
glaises ont poursuivi leur avance vers Mon. 
îauban, et les troupes gai'.oisss ont ps'i3 Ba-
zéntin-ie.Qrand. 

Sur îe reste du front, des combats locaux 
ont eu îieu: Nous avons continué nos efforts 
eî avancé noîro ligne en perjajhs points. 

AVIATION. — Pendant la journée du 
25 août, nos avions, volant à basse altitude, 
ont continué de harceler l'ennemi, en diri-
geant ieisî's HJOÏYÏSSSS et leurs feux de mittail-
leuses contre l'infanterie, l'artillerie, les 
transports eî les trains. D'autres de nos appa-
reils ont gardé le contact avec nos troupes et 
fait des réglages pour noîro srtïiioria. î.es 
missions phoiosrap!iî£jiie3 et ies reconnais-
sances ont continué comme à l'ordinaire. 

Nous avons jeté trente-deux tonnes do bosn-
bss pendant la journée sur les embranche-
ments des voies ferrées, entre autres ceux de 
Cambrai et de Vaîenoiennes, sur les dépôts 
ennemis et sur les docks de Bruges. Nous 
avons bornîsardô efficacement un aérodrome 
ennemi. Vïngt-cinn avons ennemis ont été 
abattus, un ballon détruit. Treize appareils 
allemands ont été contraints d'atterrir dessm-
parés. Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 

Une piuie abondante a onipâoSiô tout vo! de 
nuit. ■ 

Cospunisp américain 
28 Aofsî, 21 heures. 

Au cours des combats locaux, à l'ouest do 
Fïsnies, nos troupes ont gagné du terrain eî 
fait des prisonniers. 

En Alsace, un coup da main a été repoussé 
avec des pertes pour l'ennemi. 

Paris, 27 Août, 2 h. 15. 
Les troupes britanniques ont étendu au-

jourd'hui leur front à leur aiie gauche.- A 
3 heures du matin, ils se sont lancés à l'as-
saut des lignes allemandes à l'est d'Arras. 

Lo long de la Scarpe, ils ont réalisé d'im-
portants progrès partant d'un front jalonné 
à l'Ouest par Femhy et à l'Est par Tilloy et 
NeuviUe-Vitasse. Ils ont porté leurs lignes 
plus à l'Est, jusqu'à Monchy-ie-Preux et aux 
abords de Gu§mappe, de Mancourt et Hc-
ninel. 

La progression atteint quatre kilomètres à 
Monchy-le-Preux, qui a été occupé, et elle 
s'étend sur une dizaine de kilomètres. 

Ainsi, chaque journée nouvelle de combats 
ramène nos alliés sur leurs anciennes posi-
tions de 1916. D'ailleurs, ils continuent la 
lutte avec leur ténacité habituelle, gagnant 
le terrain pied à pied, devant les deux pivots 
de la résistance allemande, Croisiiîes et Ba-
paume. 

La chute de cette dernière ville s'annonce 
de plus en plus prochaine, car la prise de 
Favreuil, à 3 kilomètres au nord, en amorce 
l'encerclement. 

Entre Bapaume et la Somme, le commu-
niqué allemand de cet après-midi nous ap-
prend qu'on se bat autour de Martinpuich, 
de Bazentin-le-Petit, de Longueval, de Mon-
tauban, de Carnoy et de Suzanne, c'est-à-dire 
à plusieurs kilomètres à l'est des localités 
énumérées jusqu'ici par les bulletins bri-
tanniques. 

L'avance dans ce secteur est donc plus 
large encore qu'on ne le croyait. 

Au sud de la Somme, Ludendorfî annonce 
également qu'on s'est battu dans Cappy, à 
3 kilomètres à l'est de Bray et dans Eôn-
taine-les-Cappy, immédiatement dans le pro-
longement de Chaulnes. Ainsi, dans l'en-
semble du front britannique, la situation 
est nettement favorable. 

Sur le front français, notre pression 
s'exerce toujours efficacement contre le cen-
tre de résistance do Roye. Nous avons en-
levé à 5 kilomètres au nord, Fresnoy-les-
Roye, et à 2 kilomètres à l'ouest, Saint-Mard-
les-Thillot. Notre étreinte se fait de plus en 
plus étroite et l'ennemi, malgré ses sacri-
fices, ne pourra plus longtemps se mainte-
nir dans Roye. Ces actions nous ont valu 
déjà plus de 600 prisonniers. 

Entre l'Ailette et l'Aisne, les Allemands 
n'ont pu renouveler les contre-attaques me-
nées hier par des effectifs importants compo-
sés des troupes d'élite de la garde prussien-
ne et de chasseurs. Leur effort a donc été 
complètement brisé. L'activité de l'artillerie 
demeure toutefois très vive dans la région. 

Enfin l'ennemi, manifeste une véritable in-
quiétude dans les Vosges où ses patrouilles 
se montrent actives, mais plusieurs coups de 
main sur les positions américaines ont été 
repoussés. 

Le communiqué allemand de ce soir, 
21 heures, reconnaît en partie les succès ob-
tenus par les troupes britanniques. Il s'ex-
prime ainsi : 

« Extension des attaques anglaises jusqu'au 
nord de la Scarpe. De part et d'autre de Ba-
paume ©t au nord de la Somme, de violen-
tes attaques de l'ennemi ont échoué dans 
l'ensemble. Sur certains points, des contre-
attaques sont en cours. Entre la Somme et 
l'Oise, en dehors des combats locaux au nord 
de l'Avre, journée calme ». 

Les effets de nos projectiles â gaz 
Paris, 26 Août. 

Un document allemand, émanant de l'état-
major de la 11» armée, et en date du 21 juin 
1918, relate en ces termes les effets des pro-
jectiles à gag employés par notre artillerie : 

Etat-major de la if armle allemande, si juin 
/S/s. — Au 51' corps d'armte. — Les secteurs oc-
cupes par les 109° et 225° divisions d'infanterie 
ont été bombardés par obus à gaz de la part de 
l'ennemi (Français), pondant les nuits du 16 au 17 
au 18 juin. Les intoxiqués présentent des symptô-
mes semblables à ceux amenés par les obus à 
croix jaune (ypéritc). Cent cas se sont produits au 
109" régiment d'infanterie ot environ quatre-vingts 
au 225". En tout, 265 cas, dont 10 % ont été Bra-
ves (quatre décèp sont actuellement connus); 20 à 
00 % assez graves, le reste léger. 

Au. début, les symptômes étaient bénins, mais 
au bout de douze heures environ, ils s'aggravaient 
et présentaient le maximum d'tatensité. Le troi-

sième jour, les températures allaient jusqu'à 
50 degrés. Les lésions oculaires et de l'appareil 
pulmonaire étaient les plus graves, les lésions cu-
tanées les moins ' graves. Tous les degrés de con-
jonctivite ont été constatés. Le pronostic parait 
devoir être bon. 

Les lésions des voies respiratoires supérieures 
étaient caractérisées par uji catarrhe de la gorge 
et de la trachée à divers degrés, associé à une 
grosse gêne respiratoire. Les érythèmes étaient 
situés en divers points do la peau, la face pos-
térieure des cultes, derrière la tête. Les brûlures 
du deuxième degré siégeaient sur la poitrine, lo 
cou, les doigts, le pénis et le scrotum. Ils semblent 
dus à ce que les hommes ont touché à des objets 
souillés du toxiauo. 

Les intoxiqués ont mis tous leur, masque trop 
tard et l'ont enlevé trop tût. Ceci a été établi sans 
aucun doute. Cf-mme l'ennemi a fait usage, en 
peu de , temps, de divers explosifs, les troupes 
n'avaient pas reconnu que l'ennemi faisait un 
usage aussi parfait du gaz. L'odeur du gaz. était 
néanmoins assez bien perçue, mais souvent trop 
tard. 

Signé : Ton TschùeliwXtz, colonel, chef d'état-
major de l'armée. 

L'orme ,ùe Monteconvé 
Front français, 26 Août. 

L'ennemi attaqué par l'armée Mangin, en-
tre l'Oise et l'Aisne, le 18 août, avait dû, 
bien qu'il s'attendit à cette attaque et pris 
toutes les mesures possibles en conséquen-
ce, lâcher le ' terrain auquel il s'accrochait 
depuis si longtemps. La ligne de résistance 
qu'il espérait tenir, au nord-est du grand 
vallon de Nampcel-îvionsam, fut enlevée et 
nos troupes" débouchèrent sur le grand pla-
teau faisant dos milliers de prisonniers et 
capturant 200 canons, frr 

La tâche était encore singulièrement diffi-
cile, car le terrain, parsemé de boqueteaux, 
à la tète des ravins, offrait aux défenseurs 
l'abri de petites vallées, et obligeait l'assail-
lant à franchir de vastes surfaces découver-
tes formant glacis. L'ennemi escomptait que 
la force extraordinaire des positions lui per-
mettrait d'arrêter notre infanterie et donne-
rait ainsi au haut commandement, allemand 
le temps nécessaire pour opérer toute retraite 
tactique que les événements pourraient con-
seiller ou exiger. 

Le mordant de nos troupes déjoua ses cal-
culs. Malgré l'accablante chaleur de ces der-
niers jours, notre infanterie traversa le pla-
teau et s'approcha do l'Ailette à la hauteur 
de Cuny.Si cette progression continuait, ces 
divisions allemandes n'auraient jamais le 
temps d'évacuer leur matériel. Il fallait à 
tout prix empêcher l'artillerie française d'a-
voir des vues sur la vallée dominant les der-
niers contreforts du grand plateau du Sois-
sonnais, avant leur descente sur l'Ailette. 

A l'ouest de la grande route de Coucy-le-
Château à Soiasong s'élève une hauteur con-
nue sous le nom de l'Orme de Montecouvé. 
La petite voie ferrée qui longe le canal ûs 
l'Oise à l'Aisne et grimpe sur le plateau par 
le vallon de Crécy-au-Mont, contourne la hau-
teur et, à son pied, bifurque, lâchant une de 
ses voies à travers le plateau, vers l'Ouest et 
aiguillant l'autre sur la tête des ravins de 
Juvigny, Chavigny, Vauxrezis au nord de 
l'Aisne. L'Orme de Montecouvê devait être 
le bastion qui serait à tout prix défendu. 
L'ennemi, qui avait espéré retarder notre 
avance par des arrière-gardes, largement 
dotées de mitrailleuses, fut dans l'obliga-
tion d'engager, non seulement des batail-
lons de chasseurs, troupes d'attaque, mais 
une division nouvelle. 9 

En ' fin de journée, au parc des prison-
niers d'une division française, il y avait 
des spécimens des régiments de trois divi-
sions allemandes et de deux bataillons de 
chasseurs. Nous tenions à la hauteur de 
Montecouvê autant que l'ennemi. Nous 
avions eu le dernier mot. 

Répondant, à l'appel du commandement, 
malgré l'extraordinaire difficulté du ter-
rain, malgré la torriïïe chaleur, les régiments 
de la ...8 division firent des prodiges. La 
réaction allemande fut violente et achar-
née. Rien n'y a fait, et nous avons pris la 
hauteur du Montecouvê. 

LA 
Paris. £6 Août: 

La fourragère aux couleurs de la Médaille 
militaire a été conférée au 158a légiment 
d'infanterie. 

La fourragère aux couleurs de la Croix de 
guerre a été conférée aux 11° et 12° régi-
ments d'infanterie et au 8° régiment d'artil-
lerie,, 

Communiqué officie 
Rome, 20 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Activité notable de nos détachements 
d'expiGrat-sœ's sur l'ensemble du front. 

Sur le plateau d'Asiago, des groupes 
britanniques et français ont effectué des 
raids dans les tranchées ennemies et 
ont ramené des prisonniers. D'autres 
prisonniers, des armes et du matériel 
ont été capturés par nos patrouilles en 
reconnaissance dans îa zone du mont 
Grappa et sur les îlots de la Piave. 

Au nord du mont Tomba, des déta-
chements ennemis ont été repoussés 
par notre feu. 

Le roi d'Italie visite 
l'escadrille de d'Annnnzio 

Rome, 26 Août. 
Le roi d'Italie a visité l'escadrille d'aviation 

commandée par d'Annunzio, qui a exécuté 
le raid aérien sur Vienne, et a félicité per-
sonnellement les pilotes. 

Les ouvriers contre les MelievSks 
Berne, 26 Août. 

Selon les journaux une grande réunion 
ouvrière a été tenue, hier, 25 août, à Mos-
cou. Les ouvriers se sont prononcés contre 
les bolcheviks et en faveur d'une mouvement 
contre-révolutionnaire. 

Les bolcheviks redoublent de vigilance, car 
on s'attend à une décision du mouvement ou-
vrier dans les régions reconquises oar les 
bolcheviks. Ces derniers ne trouvent que des 
villages en cendres, et toutes les récoltes 
anéanties. 

LES CREVES ALLEMANDS 

l'I wie de l'Université de Louvain 
Une cérémonie cemmémorative au Havre 

Le Havre, 26 Août. 
Une cérémonie en mémoire de l'incendie 

de l'Université de Louvain a eu lieu aujour-
d'hui au Grànd-T'hfàtro du Havre, sous les 
auspices du gouvernement belge. Les mi-
nistres d'Angleterre, d'Italie et des différents 
pays ayant "des légations au Havre, les gé-
néraux t>n chef des armées alliées étaient 
représentés. Le général Liman, le héros de 
Liège, assistait à la cérémonie. 

La séance a été ouverte par M. Poullet, 
minisire des Sciences et Arts, ancien profes-
seur à l'Université de Louvain. M. Etienne 
Lamy, secrétaire perpétuel de l'Académie 
Française, a retracé l'histoire du crime que 
l'humanité ne doit pas oublier, puis, ce fut 
le tour des Américains, avec M. Nettleton, 
nrofesseur à l'Université de Brincheton, ce-
lui des neutres, avec M. Henri Seeholzer, 
délégué au Conseil fédéral dè Zurich, et dont 
Gabriel Palmer, aumônier du roi Al-
phonse XIII. 

Le président a donné ensuite lecture de 
lettres adressées au Comité. « Cette mani-
festation, écrit le maréchal Foch, témoignera 
hautement de la réprobation humaine à 
l'égard do la force mise au service de la 
barbarie. Nous vous adressons, une fois de 
plus, l'expression du respect et de l'admira-
tion des Alliés envers la nation belge grou-
pée autour de son souverain, pour soutenir, 
après des épreuves sans précédent, son im-
prescriptible droit à îa justice ». 

(t'.Le peuple belge, écrit le général Pers-
hing, n'a pas besoin d'une nouvelle assu-
rance de notre sympathie et de notre réso-
lution de réparer ses ruines, et c'est un vé-
ritable honneur pour nous de contribuer, 
de toutes les manières, à un mouvement 
ayant pour but de lui rendre en quelque me-
sure une part des pertes immenses qu'il a 
subies ». 

Enfin. le maréchal Haig déclare que l'ap-
pel du Comité, doit émouvoir quiconque com-
bat le bon combat de la- civilisation contre 
les forces de la barbarie. Le merveilleux édi-
fice de l'Université de Louvain était depuis 
des siècles un symbole de l'art et de la 
science. Sa destruction est le symbole des 
choses pour lesquelles nous luttons à sa-
voir : de bonnes garanties contre le retour 
de pareils crimes 

lu Hydrariofi portugais détruit 
par iisie @^pl@sl@n 

« Paris, 26 Août.' 
Deux hydravions ayant quitté Lisbonne 

pour une mission en haute mer, pilotés cha-
cun par un officier et emmenant un marin 
observateur, ' V^rrt d'eux a été détruit par 
l'explosion d'une provision de grenades ou'il 
emportait. Le cadavre du pilote, M. Vascon-
cellos. a été retrouvé riar un bateau de pè-
che. L'observateur a disparu. 

Tirages Ulii5.aES.«5i©B.,,iS 

VILLE DE. PARIS '904 (Métro). — Le nu-
méro 223.181 gagne 200.000 francs. 

Le numéro 42.220 gagne 10.000 francs. 
Les dix numéros suivants : 24.579 85 2P0 

9S.935 120.519 323.478 65.115 97.067 11.987 
120.539 3 39.274 gagnent chacun 1.000 francs. 

Bxxlle-tixa. JF'irsnfa.-rs.oïeE' 
Paris, SS Août. — La fermeté et l'activité prédo-

minent toujours sur notre place et la semaine dé-
bute sous do bons auspices. Nos rentes continuent 
à se traiter favorablement ainsi que.les actions 
de nos banques. Les principaux postes du bilan 
du Crédit Lyonnais au 30 juin 19J8 sont les sui-
vants : espèces en caisse et da-ns les banques, 
1.053.945.3S8 fr.; portefeuille et bons, l/;G3.2ô3.635 t.; 
avances sur garanties et reports, 179.59i.S2S fr ; 
comptes courants, 50l.02S.7OO fr. ; sur passif • dé-
pôt et bons à vue, 983.3S3.S22 fr.; comptes'cou-
rants, 1.G60.000.G94 fr.; acceptations, 13 449.832 fr.; 
compte d'ordre divers, 44.420.449 fr. 

INDUSTRIELLE DE MARSEILLE 
8 et 10. rue CamoinJeune 

FcrEiafion te Isnîsurs, GgnditttsBrs et ingonisiirsélsslrieiens 
Envoi gratuit du Programme sur demande 

ÉTABLISSEMENT THiBBSAL 
êMfêfl depuis le F MÂ! 

Horabreua: Hôtels et Villas 
Pensions de Familio. 

l.a natiire s:iet 
toujours le remède 

à .côté ctu niai. 

E!le fait pousser 
l'arbre à ICoia 

sous ies tropiques. 

POURQUOJ1 

Mais, parce nue... 
La oîiaîeur déprime, 
Que fa Kola stimule. 

II fait chaud, 
Vous êtes déprimé, 

Buvez du KOLA-SPORT 

(Entreprise privée assujettie au contrôle de l'Etat) 
FONDEE EN 1839 

est 

LA PLUS IMPORTANTE DE TOUTES 
LES SOCIETES DE CAPITALISATION 

parce qu'elle est 

ILa serai© Société 
qui, en pérïodo ds guerre, répartisse effecti-
vement à ses adhérents 110.000 fr. par tirage 
mensuel, soit UN MILLION 320.000 franos 
-par an ; 

La seaaïe Société 
qui ait jamais pu payer en una seule année 
(1917) a ses adhérents sur titres amortis, échus 
ou escomptés ptes de 0 MILLIONS da ti-ancs. 

La seaaîe Soeâéité 
dont les réserves mathématiques (garantie lé-
gale des adhérents) dépassent 210 MILLIONS 
da franos et qui possède en outre plus do 
7 MILLIONS d'autres réserves; 

La serale Société 
dont l'ensemble des titres en cours repré-
sente, en capitaux à constituer, plus de 
UN MILLIARD. 

Pour renseignements, souscriptions nouvelles, re-
mises en cours des titres suspendus depuis la 
gueire, s'adresser aux agents locaux; à l'agence de 
Marseille, 55, rue Paradis ou au siège social 

70, rue d'AMSTEROA.Mi Paris 
Représentants sont demandés dans tontes les lo 

calités de la Région. 

Oommsnf Beorges GarpsEitier combat 
Ses Wmz de Pieds- . 

m 

Notre fameux champion de hose, lors de 
son entraînement, a appris à connaître l'ef-
ficacité des Saltrates Rodell contre les cors 

et durillons, les brûlures, 
enflures et tous les au-
tres maux provenant de 
pieds sensibles et dou-
loureux. Aussi- a-t-il dé-
claré dans une interview 
récente : « Je conseille 
à tous ceux qui souffrent 
des pieds de se procurer 
des saltrates ordinaires 
pour bain, d'en dissou-
dre une petite poignée 
dans un hain de pieds 
chaud et de tremper les 

'"» •" pieds dans cette eau mé-
dicinale et légèrement oxygénée, ainsi oue 
le font les boxeurs et les soldats, dès qu'ils 
souffrent des pieds. » 

Les saltrates se trouvent à un prix modi-
que dans tontes les bonnes pharmacies, et 
un paquet d'environ une demi-livre devrait 
suffire à soulager les pires maux de pieds 
causés par la chaleur et la fatigue. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUîJ MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

NI f 
<3V 

e â l'InAlllEPaitlnilfii' R"0 Paradis, 3£ 

/ S-4U8 Si-Ferr'eo! 60 
MARSEILLE [ 3d delà FSsdeleine, 37 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GREMQSLg 
AVIGHGN, TOULON, CETTE, BEZ1ERB 

ETAT-GIVIÎL, 
L'état civil a enregistré, les ■ 25 et 2S août, 

4S naissances, dont 18 illégitimes, et 86 décès. 

REMERCIEMENTS 

M™ veuve P. Domenc ; les familles Domenc 
et Vergé remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M. ■ Ïgro.sa-Picrra pOMENC,. instituteur à 
Mazargues. mort au champ d'honneur. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Ghiglionda, Achard, Denis 
Cere (courtiers), Tremelat et Rossi remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qu'elles ont re-
çues à l'occasion du décès de W Victorine 
GHIGLIONDA, et font savoir qu'une messe 
de sortie de deuil sera dite demain mercredi, 
28 courant, à 9 h. 30, en l'église Saint-Ca-
lixte (.boulevard Boisson). 

AVIS DE DECES (Fréjus-Marseitle) 

M. et M™ Joseph Jaubert : M'" Thérèse 
Jaubert ; M"* Jeanne Jaubert ; M" Marie Fa-
vart, religieuse du Sacré-Cœur ; M. André 
de Buck et ses enfants ; M. Jules Favart et 
ses enfants ; M. et M™ F. Favart et leurs 
fils ; M. et M™ Paul Chai vin et leurs enfants; 
M™ N. Jaubert et ses fdles ; M. et M" D Jau-
bert et leur famille ; M. et M™ Ernest Favart 
et leurs enfants : M. et M- Léon Favart et 
leurs filles ; M. le docteur Albert Vidal ; 
M. Léon Vidal, capitaine de vaisseau et M™ 
Léon Vidal ; M™ Peillon • M. lo docteur Bos-
suet et M™ Bossuet : M. et M™ Joseph Peillon1 

et leur fille ; M. le docteur R. Morisson et 
sa famille ; M'" Marie Albert ; les famillps 
Vidal, Robardet, Raymond, Gustave Paul do 
Hemptinne, Casier de Hemptinne, Van Ac'ker 
Ryelandt, Cruyplants, Riberstein, Van Loo', 
ont la douleur de faire part de la oerte 
cruelle et irréparable qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur fils et frère bien-
aimé, neveu, cousin et filleul, M. Louïs-
Edouard-Erneet JÀUBBRT, aspirant (promo-
tion de Saint-Cyr 1917), observateur en avion 
(réglage de tir), tué le 22 juillet 1918, à l'âge 
de 21 ans. « 

AVIS DE DECES 

M. et M- Guillaume Bellemin ; M. Claude 
Bellemm. mobilisé à Salonique et M™ Claude 
Bellemin et leur fille ; les familles Cauvin 
Peyrand ont la douleur de faire part à leurs 
parent?, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils, viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Emile BELLEtVHK, mécanicien-
aviateur, décédé le 26 août, h l'âge de 2S ans, 
des suites de maladie contractée sur lo front. 
leur fils, frère, beau-frère, oncle et allié Les 
obsèques auront lieu mardi, 27 août à1 5 h-
du soir, impasse Sainjt-CJiarles. S (dans la: 
traverse Saint-Charles). ™' 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, pour assister aux 
obsèques du tirailleur sénégalais AKPA-
KOPO. qui auront lieu aujourd'hui, mardi,, 
27 du courant, à. 8 heures, à l'hôpital auxi-
liaire n° 821, boulevard de la Majcw 



des 'écoulements môme ancïeijs-!<mi.demantîaient «las mois» 
d'o iraiipme.nl> C'est Je remède des •£ehauiTesnente,>,âe îà 
cystite Vet de la goutto aiilitafee. Le flacon de EC oap-
VSuîeaGÀLQMN estîCxpédi&TràncoiCOntremîiBdatde' 4 francs 
«dressé à GA§TlSfEL,-fJb, ©4..JS. République Margeiiie, 

Envoi disoret sans étiquette apparents 

Eif IwatesiF les Bmetes ia Hier 
guérît sûrement et rapidement Pï_tisie>, Ttiïserçïi-
ïorjG, ÎSrozicIîïtes, Co qnetacSso, RSausne, Asthme, 
tS-î-ïjîps, Influeaza. 

Isriv : © francs le âcini-ISftrc, îinpât compris 
(Franco par 6 flacons) 

Piisrtsiasie COBOL, 83, rus de la Répnbliqae, iarsoilis 

SÏEOP INFANTILE ÛÏIIÉ : CONSTIPATION, 
.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES KSU-
GUET.EJ ente parioa'.. Dép5tiPHl«5H;iLHAK, 8, al. ïïeiliai!. S» méSsrdes imitations 

j 6 p.,400 m. env. ter. 
fi vig., fruits, lég. et 

dépâîîd., banl. près Marseille, 
tramw. Prix 13.000 fr. 

av. café attenant d. 
Var, bien situé, aff. 

tenu 15 ans. 

PAPETERIE-LIBRAIRIE Sur 
boul., joli travail dame 

seule, tenu 12 ans, L 1.000 fr. 
Prix 2,000 fr. 

L ocations d'ap. vid. et meub. 
Achats, ventes villas, mais, 

de rapp. 
5. Raphèle, cheval gris 
pommelé, taille 1 m 55, 

assez fort, harnais marqués S. 
A. E. Donner renseignements 
Usine dynamite, Saint-Martin-
de-Crau. 

j BûCTEUB sire situation 
d. clinique ou aut. établisse-
ment ou société. Faire of. doc-
teur H. Lerou, poste restante, 
Capvern (Hautes-Pyrénées). 

très cap., place stable, jour-
nées avantageuses, sont dem. 
D.V.S., 223, ch. de Montredon. 

Le Dentifrice à îa !Me 

EN VENTE PARTOUT 

OUVRIERS e^h1aerpe-SÉrS 

chaudronniers en fer et ma-
nœuvres, sont demandés aux 
Et. Piana, r. St-Lambert, Mar-
seille. 

Î-E3 DENTIERS " W. LEWIS" à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriques par 

5. R*JE PAFlADIS. — EZTK4CTI0HS ABSOLIISIEKT SAIÎS DODLEUE. — Réparationsen^teure s^^él^.84 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza, 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petil volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère'à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapides parla (Méthode Casaius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Melhodo contre timbre-poste de 25 centimes. 

MACHINES h DECOLLETER AUTQEMT1QUES 
S h UfcUUUtitH SiaiifLt» 

et toutes les machines concernant le décolletage 
sont livrées très rapidement par les 

StaSalissemesats BOUREI, & VIE3RA de Paris 
agrandis et transférés pour la durée des hostilités 

boulevard VICTOR-COQ, à Aix (B.-du-Bh.) 

AÏS p@y^¥OYEy^ 
28, boulevard cin BSïsy. — 16, rue de la. Palud 

COHESTSBLE, qoa!Hà sepêrlenre. 
En réclame, 4 fr. 90 le litre. 

CAFÉS, CONSERVES, SAVONS AU PRIX DU GROS 
PHI SC DÛCTAIÎV Savons 10 kilos, contre rembour-uULlO iuolHUâ sèment, 34 franos, 72 % surfin. 
Livraisons à domicile, villo et campagne. Expédition par colis postaux 

ON DEMANDE un permu-
tant pour 

Pamiers (Ariège). S'adresser 
Bar de la Gare, St-MarceL 

O .f.Rœr tiendrait intérieur M. 
HïliU seul ou prendrait pen-

sionnaire. B.-J. Arnaud, poste 
restante Colbert. 

Café Torréfié 
ta uaoanon 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréOés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-84 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

Hi-fara 
pour le sol. Se métier des noui 
breuses contrefaçons. Obtenu ■■ 
Diplômes, médailles bronze, ar 
gent et or. 
jUlSOL et .iLLEGHE. droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

BREVET 
ET LEÇONS 

dames et militairas, 64, boule* 
vard de la Ccrcicria, 

AUTO-ECOLE 

FRANCO ACHÈTE CHER 
bijoux, .or, dentiers, etc. 

77, r. Adoîplje-Tfiiers, Marseille. 

à l'Institut Commercial Colbert 
r. des Feuillants et Noailles 

ippfiEMimtAi 
D'ANGLAIS et piano 
par dem'", 10 fr. p. 

mois, 109, r. de la République. 
Sont demandés d'occasion et 

en très bon état : 
robustes et moder-

lulMlà nés à eharioter et 
à fileter, do 300 à 350 de hau-
teur de pointe et de 2 m. à 
2' m. 50 entre pointes. Banc 
rompt! ; 

içr universelle 
moderne du 

type moyen ; 

I ETAO LIMEUR ™âe™-
gitudinale : 300 à 350. 

Faire offres aux Etablisse-
ments Coder frères.à. Aubaine. 

FRAISEUSE 

GOKBSSNSTet 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 73. rue Cherchell. 

entous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

IÂÏSÏRB, plaça FfÉûto 1 
MARSEILLE 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de uiusicpie neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZiZRES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

riches et ordi-
naires toutes na. 

tions, Au Grand Saint-Micliel, 
40. rue des Minimes. 

ON DEMANDE èf^0^ 
moiselle de comptoir au Gr 
Bar de la Terrasse, 214, ave-
nue d'Arenc. 

PrnnU un sac, rues de Lodi, 
Lïmli Village. Rap. c. réc. 

84 A, rue de Lodi. 

LA MBTSITE 
Toute femme dont les règles 60Ot 

irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées 4° coliques, maux de reins, 
douleure dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d esto-
mac Vomissements. Renvois, Ai-
greurs Manque d'appétit, aux idées 
noires doit craindre la METRITE. 

Exiger ce portrait La femme atteinte de Métrito gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

J0OT1I0E de l'Abbé SODRY 
Le remède est infaillible a la condition qu'il soit 

emplové tout le temps nécessaire 
La Jouvence do l'Abbe Soury guérit la 

Mainte sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiônitino des Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en foire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs. Cancers. Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies: Pertes 
blanchos,. Varices, Hémorroïdes. Phlébites. Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abho SOURV dan3 toutes pharma-
cies : le flacon fr. 25 ; franco gare 4 fr. a S : 
1 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 17 tt. 
à Pharmacie Mas. DUMONTIER, nouon. 

Ajouter O fr. SO par flacon pour l'Impôt 

j Bien oïigar la Vérïîabia JQl'VEFsSE do rAbbé S0BRY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratis! 

SYPHILIS jœs^«sssB @oe 
Voies urinaires.-Ecoulements.-RétréoissemontsparEIectrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Ealsiwca. 0s»ert tons lei jours. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

m MAPE beVt^ °ét 
ge, bonne sachant faire cui-
sine . 

Le gérant t VICTOB HETRIE3 

tmp. Stér. du Petit Provençal 
rat dp la Darse. W 

BHBnBBSBSSHES 

ioorse de Marseille du 2@ Août 
3 % au pcsrtour, 6-2 80; coupures de 100 lr., 62 SO. 
— i % libéré, petites coupures, 72; coupures da 
100 et SCO fr., 71 90; de 500 et 1.000 fr., 71 80 — 
5 % 1015-191G, 87 50; coupures de 200, 500 et 1.000 £r. 
87 50. _ Panama, 165. — Creusot, 2650. — Penar-
roya, 1460. — Chantiers Navals do l'Ouest, 1-45. — 
Energie..du Sud-Ouest, 557. — Foncières 18S5, 390; 
1SS5, iio. — Société Marseillaise, 631. — Cypriea 
Fahro et Cle, 6900. — Fraïssinet et Cde, 1500. — 
tt>..«&m<M'minin«ei 

Messageries Maritimes, 295 ; actions de priorité, 
280. — Compagnie Mixte. 915. — Transatlantique, 
340. — Transports Maritimes, 1700. — Tramways, 
393. — Raffineries Saint-Louis, 2200. — Energie 
ElectriCFUo du Littoral Médltema-néen, 601. Sa-
vons de Marseille, 110. — Vermiack C.-A. et Cie, 
23-2 50. — EnAda,, 325; titres de fondation, 90. — 
Immobilière- Marseillaise, C22. — Afriquo Occi-
dentale Française, 2300. — Chantiers et Ateliers de 
Provence, 1550. — Ciments Romain Boyer, 173. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 535. — Fournier 
L.-Félix et Cie, 459. — Froid Sec. 135; part do fon-

dateur, 410. — Grands Travaux de Marseille. 1250. 
— Madagascar, 8C5. — Petit Marseillais, 370. — 
Raffineries do Soufre réunies, 220. — Ville de 
Marseille 1917, bons communaux de 500 fr., 510. 

Sossrse de Paris do 28 Aoâi 
S % Français, 63; amortissable, 78 90 ; 3 1/2 %, 

71 95; 4 %, 87; 5 %, 85. — Obligation Ouest-Etat, 
417. — Tunisienne, 332 50. — Dette Egyptienne, 

98 50. — Ottomane, 64. — Extérieur Espagnol, 
117 13. — Japonais, 87 59. — Russe 3 % 1S91, 41 85; 
4 %. 51; 5 %, 64 25; i 1/2 % 1914, 54 50. — Serbe, 
57 50. — Banque de l'Algérie, 8530. — Comptoir 
d'Escompte de Paris, S10. — Crédit Foncier d'Al-
gérie et de Tunisie, 540. — Crédit Foncier do 
France, 770. —Crédit Lyonnais, 1252. — Société Gé-
nérale, 608. — Banque de l'Union Parisienne, 750. 
— Banque Nationale du Mexique, 330. — Paris-
Lyon-Méditerranôe, 1.000. — Nord, 1150. — Action 
Nord d'Espagne, 415. — Docks et Entrepôts de Mar-

seille. 540. — Messageries MarlUmes, 259. — Métro-
politain do Paris, 423. — Nord-Sud, 130. — Compa-
gnie des Tramways, 393. — Canal Maritime de 
Suez, 5750. — Thomscn-Houston, 765. — Wagons-
lits ordinaires, 261. — Briansk, £35. — Rio Tinto, 
2.000. — Forges et Chantiers de la Méditerranée, 
1.275. — Ville do Paris 1865, 565; 1S75, 503; 1876', 
505; 1692, 299; 1894-96, 299; 1904 , 342; 1005, 369; 1912, 
251. — Méditerranée 3 %, 3S0; fusion, S3S 75; fusion 
nouv., 341 75. — Midi, 300. — Sud de la France, 
335. —Lombardes, 162. — Nord d'Espagne, 42S. — 

Saragosse, 387. — Communales 1879, 470; 1891, hr 
S35; 1903. 430; 1915, 220. — Foncières 1879, 400; ~ 
1SP3, 33S; 18S5, 389; 1895, 412; 1903, 427; 1909, 230; 
1913 lib., 434; 4 %, 460. — Crédit Fonc. 11., 369 75; 
non lib., 339 25. — Messageries, 400. 

Marché en banque. — Mexicain, 35. —Bakou, 
1180. — Balia, 345. — Caoutchouc, 503. — Cape, 
111 50. Cliartercd, 25 25. — Chino, 345. — Crown, 
73 50. — Debeers, 460. — Golflelds, 52 50. — Hart-
mann, 370. — Malacca, 124. — Malteoff, 418. — Mcd-
derfontein, 250. — Platine, 426. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le (Hardi 
Le Vendredi soir avant S heures pour paraître le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HA VAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, la ligne. — Autres Rubriques, t fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

POILU belge, sans méUer, voudrait trouver tra-
vail manœuvre ou autre pendant sa permis-

sion do détente. Lui écrire John Moons, Z. C. V. S. 
armée belge^ 

VEUVE 44 a. dés. place ch. pers. s. âgée. Ecrire 
Rigaut, poste restante, Capucines. 

C VrfAUFFEUU d'auto ou camion demande em-
ploi. S'adr. rue Loubon, 166 (Bar). 

Î^VBARPENTIER avec outillage et équipe dem. 
^ travaux de longue durée, à façon ou à la 
journée Ecr. Jammes, 291, av. d'Arenc, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

FEMME, 4e ménage, trois à quatre heures, de-
raar.dtj^. Arnaud, r. VHleneure, 2, de 3 h. a 4 h. 
ONKJ3 .i tout fairo (avec bonnes références), 
saeha.-t. faire la cuisine, est demandée, 8, pl. 

Saint-Fcm'sft. au 1er étage. fl 
uiFFEUK i apprenti eu demi-ouvrier, demandé. 

J Ecr. Eaili,V, Plan-de-Cuques, banl. Marseille. C 
ON DEMANDÉ une apprentie dégrossie en chaus-

sures, de 16. à 17 ans, Grand'Rue, 58. 
N DEMANDE ;JEe bonno demi-ouvrière coiffeuse 
sachant faire «ndulation Marcel, mémo si elle 

ne sait pas cols-oq, 10, rue do la Palud. 

JARDINIER, iSace stable, pensionnat Satot-Geor-
ges, il Sain.i-.Tusi. 

ON DEMANDE appwenties lingéres tailleuses pay. 
ruo Duguesrfnn, 19, rez-de-ch. Se présenter le 

matin. 
N DEMANDE une apprentie dégrossie en chaus-
sures, de 10 à 17 ans, Grand'Rue, 58, Giaco-

bisi Jean. ; 

ON DEMANDE apprenties 14 à 16 ans, bien 
payées, p. brcxlerie soie, 41, boul. du Muy, 3°. 

JEUNE homme, 18 ans, breveté conducteur autos 
et camions, dej-uande emploi chauffeur. Ecrire 

R. E., posta rcstanMo, Oraison (Basses-Alpes). 

("tlIATEAURENARD. — M. Jaumard, cftanron, J avenue d'Eyragaes, demande un ouvrier. 
N DEMANDE de bonnes piqueussr, de bottines 
chez M. Féraud, 74; rue, Longue-des-Capucins. O 

ON DEMANDE des méœnicieriBCs pouvant ga-
gner s et 9 fr. par jour et des finisseuses, rue 

du Trésor, 1,.pressé. 

O N DEMANDE demi-ouvr3ères' couturières. S'adr. 
maison jBoyer-Rolze, l, ruo des Picpus. 

CARTONNIEliES sont demand. chez E. Boyer, 
-27, quai du Canal. 

ON DEMANDE -raie Jeune fille de 10 à 18 ans p. 
faire les couroes, kiosque de Journa-ux, rue 

de Rome, angle Jardin de la Prélecture. 

D EMANDE une bpnno pour aider ménage. S'adr. 
rue Terrasse, 135!. chez Mme Giozzl. 

O N DEMANDE uiae apprentie pantalonnlère dé-
grossie, ruo Ferasari, 02, au 3*. -

O N DEMANDE demi-ouvrière modiste, Larolmè-
gue, rue Vacon, 36, au 2", se prés, l'après-midi. 

O N DEMANDE un© pornpière, une demi-ouvrière 
et une apprentie, rue Fenrarl, 5. tailleur 1er. 

ON DEMANDE une piqoie'OSC do bottines bien 
payée, chez M. Alberindo, rue Petlt-St-Jean, 8. 

ÂVËUSE-BAIGNEUSK demandée « Bains Athé-
niens », 73, rue de la Palud. 

O 
o 

N DEMANDE une demi-ouvrlôre talllense, rue 
Nationale, 4, au 4*. 

O 

N DEMANDE une bonne commise en chaussures, 
S. rue d'Aix, a. la Main-d'œuvre. 

ON DEMANDE ixrones ouvrières à domicile pour 
pantalons drap, coutil, et toUe bleue. Travail 

a:c.;!<S et bien payé. Grimoniprez et Nuytten, rue 
U/G;i!e des-CapuciiiS, 44. 

ON" DEMANDE des coupeurs et des talonneurs 
pour hommes chez M. Puzln, rue Longne-des-

Capucins, 71. 
N DEMANDE des monteurs a la main chez M 

Féraud, 74, rue I/mgno-des-Capucins. 

O N DEMANDE un petit garçon de 12 à 13 ans 
pour porter le vin. A rHermitage. 8, rus Bar-

tiar-oux,. ^ 

ÎJTRESSE m-aTqr.euse à vendre, 48, rue Dragon, 
■ ' C.OIÎT. 

O K MANDE jeune bonne h tout faire non 
..vT.êe. restaurant 57, rue de la Darse, une 

Mrm a. la snllCj 

QN JJUJIANDE une bonne. S'adresser rruai du 
i ., îs, 

D N uuiiANDE une Jeune commloe pour bazar, 
tiV~'- iisx_ Port, 18. 

O N WëAIANDB uno bonne d'un certain âge. 
S'-w. chez Tauirello, colfteur de dames, 7, rue 

Porineulêro, an 1er. 

Q'N DEMANDE une commise en parfumerie, 
47, couirs Bolsunce, 

O o 
N DEMANDE une lingère, hôtel, cours Bel-
sunce, 31. 

N DEMANDE fondeurs-mouleurs et manœuvres. 
Fonderie Matra et Fillot, 81, avenue d'Arenc. 

ON DEMANDE bon commis, chapellerie, 24, rue 
Cannebière. 

ON DEMANDE une commise en teinturerie con-
naissant bien le métier et une apprentie com-

mise. S'adTesser Teinturerie Américaine, 51, rue 
Paradis. 

F ILLE forte p. ménage, pension d'enfants. S'adr. 
mercredi, samedi, 34, montée des OMats. 

O N DEMANDE homme de peine célibataire ou 
marié avec un enfant au plus. Salaire assuré 

2.500 au moins, logement et chauffage en sus. Voir 
17, rue Saint-Adrien, le soir de 4 à 5 h. 

N DEMANDE des peintres en voitures. Gulde-
ner, 52, avenue du Prado. O 

LN DEMANDE un bon ouvrier photographe, à. 
' la photo Radio, 61, ruo d» Rome. 

O N DEMANDE ouvriers agricoles, campagne la 
Fourragère, Saint-Barnabô. 

ON DEMANDE' chez Cauvin frères. 2 a, boulevard 
do Paris, des piqueuses de bottines pour le 

dehors. 

O N DEMANDE pour fillette 11 ans, bonne insti-
tutrice demeurant proximité quartier Périer, 

pouvant donner leçons chez elle. Kiosque à Jour-
naux. place Delibes. 

BONNES piqueuses de bottines et un doubleur 
sont demandés chez Ferrants (boulevard Tel-

lenne), 1, rue Chantecler. 

des conducteurs-mécaniciens pour locomotives ci 
excavateurs à vapeur; des chaudronniers en 1er et 
cuivre; des ajusteurs; des ch-arpentiers-boiseurs et 
des manœuvres-terrassiers, à Manosquo (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes de col-
liers à Alx; Ouvriers bûcherons ou manœuvres, il 
La Ciotat (B.-d.-R.) ; un ouvrier cordonnier pour 
tout faire, à Fontvieillo (B.-d.-R.) ; un fcrblan-
tier-plombier-zingueiur, à Arles (B.-d.-R.); un 
homme de peine pour chargement de bols do 
chauffage, a Grandbois (Vaucluse) ; un scieur au 
ruban; un employé aux écritures (rctraitél; un 
caissier-layetier; un teneur do pieds en banlieue; 
des forgerons; un garçon de comptoir; des gar-
çons d'office; un ouvrier typographe; des ou-
vriers emballeurs; des cordonniers pour la ré-
paration (travail à emporter) un teinturier-dé-
gnadsseur ; des ouvriers et u.n demi-ouvrier 
tourneurs sur métaux; des ouvriers plombiers; un 
ouvrier cordonnier pour tout faire; ouvriers et 
demi-ouvrlcTS semruriers; ouvriers ot demi-ouvriers 
chaudronniers ; charpontiers en fer ; un joune gar-
çon de bar; un bon mécanicien pour automobiles 
(metteur au point); \m colleur de papieis-peints; 
dos coupeurs-s-avionniers ; un papetior-rogneur con-
naissant les anglaises; tireur de devant; coupeur 
de travers; des ouvriers charrons; des ouvriers et 
un demi-ouvrier menuisiers; monteurs pour chaus-
sures d'hommes ; un menuisier-machiniste ; un 
frappeur-taillandier sachant limer ; un ouvrier 
sertisseur; des ouvriers ferblantiers; des ouvriers 
ébénistes; des ouvriers, demi-ouvriers et apprentis 
boucliers; un petit vendeur pour cinéma; un ap-
prenti papetier-relieur; un apprenti électricien de 
16 à 17 ans; une ouvrière brodeuso or, en atelier; 
des ouvrières apprôteuses modistes et une bonne 
première corsaglère, à Avignon (Yeraciuee) ; une 
ouvrière taUleuse sachant couper; une ouvrière 
blanchisseuse; une ouvrière cloueuse do galoches; 
une ouvrière piqueuss ds bottines. — S'adresser 
Bourse du Travail, ruo de l'Académie. On est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité. 
On ne répond qu'aux lettres avec timbre pour ré-
ponse. 

COMMERCE pour dame alimentation sur grand 
passage, Won logé, loy. 400 lr., rceet. 150 fr. 

par jour, à enlever c. maladie 1.200 fr. S'adr. mag. 
Ce vins, rue du Progrès, 39. 

BAR plein centre, à vendre, cause maladie, rec. 
60 fr. par Jour, irais, 3 fr. 50, facilités paie-

ment. S'adr. avenue d'Arenc, 8, magasin. 

BOULANGERIE à vendre, fait 600 kilos par J. 
Bénéfice annuel : 13.000 fr. net. S'adr. Palan, 

224, Bd Baille. 

LEÇONS 

BRODEUSES sont demandées, travail toute l'an-
née, 32, rue de la République, au 1er. 

ON DEMANDE une apprentie repasseuse payée 
1 fr. par jeur, 204, rue Paradas. 

^"7 FERMIER agricole à gages ou "jardinier Mar-
seille ou environs. Ecr. au correspondant du 

Petit Provençal, à Arlcs-sur-R., Ph. Tamister. 

O N DEMANDE une ouvrière coiffeuse bien payée, 
4, rue do l'Eitrieu. 

ON DEMANDE dame très au courant répartition 
des films et vu jeune homme do 16 ans pour 

courses et entretien de bureaux, 5, rue de la Ré-
publique. 

O N DEMANDE ouvrière sachant faire cl rouler 
les lacets cuir, 55 b, rue Curiol, magasin. 

ON DEMANDE une ouvrière lithographe et un 
typo-minerviste. imprimerie Mc-uœard, boule-

vard Baille, 47. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
bien payée et une apprentie dégrossie 2 fr. par 

Jour, traverse Lalon, 4, quart. Prélecture. 

O N DEMANDE une bonne à tout faire pour la 
campagne, 23, rue Chevalier-Roze. 

HOMME de chai sachant conduire 23, rue Che-
valier-Roze, 

kN DEMANDE demi-ouvrière et apprentie ropas-
' seuses, 181, boulevard de la Madeleine, pressé. 
tN DEMANDE bonne demi-ouvrière taUleuse 
' 3 fr. par jour, 106, rue Paradis, 4' étage. 

OUVRIERES pour travail à la main très facile 
sont demandées ,rue Fortuné-Jcurdan, 9. 

ON DEMANDE une corpiste pour couronnes et 
une demi-ouvrière parleuse. Maison Gibon, 

cours Saint-Louis, 9. 
N DEMANDE un hommo de peine et un ap-
prenti. 16, rue Colbert. o, 

ON DEMANDE une benne mécanicienne piqueuso 
de bottines pour dedans, des ouvrières prépa-

reuses et une apprentie, Grand'Rue, 83, au 3* à g. 

B 

JJN DEMANDE des ouvrières repasseuses et une 
blanchisseuse à la journée, rue St-acques, 33. 

ON DEMANDE bonne à tout faire et fille pour 
enfants. Voir concierge, 3, quai do la Joliette, 

mercredi à 3 heures. 

ON DEMANDE mécaniciennes pour vêtement ci-
vil et jeune fille pour couture, 10, rue Rlgord 

(Corderle). 
ONS coupeurs en travers sont demandés chez 
visserot, 22, Bd Rougicr. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrièTes et ap-
prenties corsetiôres, et personr.() s'occupant 

du ménage, payées, ch. Mme Gautier, 35, rue 
Tapis-Vert, au 2* étage. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-9.9).. —, On 
demande : des ouvriers charpentiers en bols; 

dos ouvriers plombiers; des maçons-briqueteurs; 
des briqueteurs-f-umistes ; des terrassiers; des hom-
mes de peine; des tailleurs de pierre ; des chau-
dronniers pour réparation et fabrication de fûts 
pour radmintstration américaine et pour se ren-
dre dans différentes villes; jx>ur la même adml-
nJstratlon ot i Toulouse : des plombiers, mécani-
ciens-monteurs d'autos, électriciens, peintres, tô-
liers, des tuyauteurs (gazicrs-appareilleurs), ma-
nœuvres pour pilotis, des hommes connaissant 
construction do docks et schlitteurs; des ouvriers 
mouleurs î-Knin* fonte et aluminium, a Touirnus 
(Saône-et-Loire) ; ouvrier teinturler-dégraisseur, 
a Carcasscone (Aude); dos manœuvres pour engrais 
chimiques, à Arles (B.-d.-R.); un ouvrier charron, 
à Auxtol (B.d.-R.); un ouvrier charron, a Alx; 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Gassler 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coure de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcoie 

Notre cours do coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecolo la plus Importante de la région 

QUE vous .vous destiniez au commerce ou à l'in-
dustrie, la comptabilité, la sténo-doctylo, vous 

sont indispensables. Apprenez-les pratiquement en 
leçons particulières ou par correspondance aux 
établissements Jamet-BuffeTeau, 15, allées de Mell-
han, à Marseille, les mieux organisés. Programme 
gratuit. Facilités do paiement. 

LEÇONS : français, latin, phUo, arith., prépar. 
au bacc. brev. S'adr. 30, r. Fongate, de midi 

et demi à 2 h. et demie. 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses calci-

ques naturelles sont garanties sans mélange, offre 
à tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plaies, contusions, suites 
de fractures), l'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailles, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

r»A FR. par mois, enfants en vacances à Carry. 
t-*" S'adr. mercredi, samedi, 34, montée des 
Oblats, pension Gerbert. 

PROPRIETES 

SUIS acheteur petite propriété, dans banlieue, 
comportant maison de 4 ou 5 pièces avec ter-

rain. S'adr. ou écrire Féraud, traverse des Oli-
ves, 2, à la Rose (banlieue). 

P 

OCCASIONS 

IERRE briquet 5 */*. Idéale 11 fr. le 100 f e. 
m. p., Gouirand. 24, r. 3-Rois, 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brûlants, vieux 
dentiers, je paie très cher. Voir 4, rue Rou-

vière, au magasin. 

CARTES POSTALESi 100 splendides brom. mat. 
dépareillées, 5 fr.; néo-broni. nouveauté, 5 fr. 50; 

bromure mat luxe fantaisie ou militaire, 7 fr. 50; 
vues guerre, 3 lr.; actualités militaires, 5 fr>; col-
lage gélatiné, rizaline, toile, peinture, papeterie, 
20 cartes et 1 bredée. 2 fr. Aivazldi, 36, rue Pas-
tourelle, Paris. 

À VENDRE, laine pour faire un matelas. 14 kilos 
-tià 6 fr. 50 lo kilo. 
Tilsit. Mme Prats. 

S'adr. le matin, l, rue 

A VENDRE appareil acétylène, état neuf, de 40 
a 50 becs. Amatïeis. 7, ruo Larrey. 

COFFRES-FORTS économiques, à l'abri Incen-
die et autogène, fixes ou mobiles, livr. de 

suite. S'adr. Bureau d'Etudes. 72. r. St-Ferréol. 
Téléph. 61-90. • 

AVENDRE, coupé, roues à patente ; glace bl-
sautée, bon état, avec voiturette, pour âne. 

S'adr. A. Marenc, rue des Minimes. 45. au 2°. 

AVENDRE, foudres en bon - état. Rudolph, 
grand-chemin cle Toulon, 134. 

A VENDRE, lerraille, élaux, forges portatives, 
enteiumes. S'adr. Thévot, mécanicien P.-L.-

M., à Pertuis (Vaucluse). . 

AVENDRE, c. dép., salles à manger Henri II. 
S'adr. le matin, rue Venture, 7, 4* étage. 

AVENDRE chambres, salles à manger, bureaux, 
toilettes, 5, rue du Lycée, au 1er. . 

Kf) AAA bouteilles à vendre, 10.000 demi, bor-
tJU.L'v/xJ d&laisçs et bout, de toutes marques. 
Grand stock tonneaux, bombonnes, papiers, re-
gistres, caisses vides, paillons et divers, tous dé-
partements. Voir à l'entrepôt, 8, ruo Glperie, près 
la rue de l'Amandier. Adresser correspondances : 
.•Slœonet, 55, allées des Capucines. 

'ACHETE bouteilles toutes inarques ; Noilly, 
50 fr. le cent, par mille ; Champenoises, 55 

francs le cent, par mille ; vieux paniers et re-
gistres, plus cher que n'importe qui. Casimir, 14, 
rue Parmentier. 

COUTURIERS 

TAILLEUR, 4, TUÔ Rossat (pl. Leverrier) 9 à 2 h. 
Réparations, transformations, costumes civUs, 

militaires et do dames, Prix modérés. 

EQUIPEMENT 

C OSTUMES bl. et kaki, p. liquider, dep. 35 fr.; 
Raglans beiges caoutch. tissu douille, 65 fr. ; 

Campement : tables, lits, etc., cantines 101e, 45 fr.; 
Draperies civiles, militaires et coloniales, 4, rue 
Rossat, pl. Le/verrier (Longchampj. de 9 h. à 2 h. 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires tout 
faits et sur mesure ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux Imper-
méables. Bouillotes, tubs, cuvettes en caoutchouc, 
etc., etc. Réparation de tous objota en caoutchouc, 
1, me Lafon (Préfecture), entresol. 

MANUFACTURE de Oaoutchoucs Franco-Améri-
caine, succursale de Paris. Imperméables p. 

dames, hommes et enfants, tout faits et sur me-
sure, livrés en 4S h., réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute concurrence, 30, quai 
du Canal, au 1er étage. 

MARRAINES 

J 'EUNE soldat belge demande marraine pour cor-
respondre. Ecrire V. D. Ifelen Z-25, 3" E., ar-

mée belge. 

DACHET Lucien, infirmier, 4" esc. Z-55, armée 
belge, demanda gentille marraine. 

"TJEUX Jeunes mitrailleurs cherchent chacun une 
-L' maTrair.e joune et gentille. Ecrire Busselot 
Désiré et M. P., Z-S2, 8' compagnie, armée belgo. 
"OOILU belge, célibataire, 27 ans, désire marraine 
-1- sérieuse. Ecrire à Henri Delhaye, Z-22S, 2" es-
cadron, armée belge. 
TV] ICOLAS Louis, artilleur, demande une demoi-
■J-^ selle ou clame qui voudrait devenir sa mar-
raine de guerre. Nicolas Louis, Z-159, G. A. A., 
1" batterie, 2' section 75 A., armée belge. 
"OOILU belge, 21 ans, désire marraine. Ecrire 

Staq.uet Jules Z-190, 10- compagnie, armée belge. 
TEUNE MITRAILLEUR désire correspondre avec 
« jeune et gentile marraine. Ecr. Ch. Caney 
3,1 de ligne, 5' comp. mltrail, par-'B. C. M au 
front. . . 

pfOILU BELGE demande marraine. Ecr. Staelens 
J- Désiré, sergent, 23° comp., C. I. A. X.. dêto-
cheme-nt do Pai-igné-l'Evëquo (Sarlhe). 
COLDAT belge, 25 ans, agriculteur catholique. 
V service depuis a ans, dont 4 au front sans 
aucune punition, demande bonne marraine Van 
Brabandt Albéric, Z-312. 9- Cle, armée belge 

CAPITAUX 

ACHAT reconnatssanoes â l'estime, prêta BUT 
toutes garanties. Gtllot, 6, rue des Gerbes, de 

9 à 3 heures. 

ANIMAUX 

CHIEN de chasse forte taille. Jaune roui, poils 
longs et soyeux, répond à « Tayaut » perdu 

le 12 août. Ramener ou écrire à M. Revelin, à 
Port-de-Bouc, récompense. 

A: NE sage, trotteur, harnaché, à vendre, 26, rue 
d'Isly. 

CHEVRE laitière, 
trier, 5. 

à vendre, 5, rue Peau-

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, 0 bis, rue du Sénéchal, 

à Toulouse. Discrétion absolue. - -

A VENDRE propriété de 5.500 m/T avec vignes 
donnant 30 à 40 liectos, oliviers et bois, h 

5 m. de fa mer, y compris maison d'habita'Uon, 
terrasse, citernes, lavoirs et dépendances. Ecrire J. 
Traband, Sanary (Var). 

LOCATIONS 

A LOUER dans famille, belle chambre meublée 
avec pension. Electricité. On parle anglais, 

italien, Bd du Jardin-Zoologique, 40, l*r étnp;e. 

EMPLOYEE P. T. T. désire chambre et cuisine, 
vides ou meublées. S'adr. 20, ruo Thiars, mag. 

FONDS DE COMMERCE 

"r>ONNE AFFAIRE pour jeune ménage : ECS-
-t'TAUn.ANT en pleine prospérité à vendre, à La 
fiiotat. Prix : 8.500 fr. S'adresser au bureau des 
petites Alfl<:hes, 33, rue Grignan, Marseille. 

G1 RAND bar sur boulevard, bien logé, frais 3 fr. 
T recette assurée 80 ff., aug. certaine. Prix dix 

mille, moitié comptant. Mené, 279, boulevard 
Chave, au 2*. 

C OIFFEUR à vedre. double emploi, dpyc jolie 
banlieue, S'adr. Bar Terminus. 54, av, bl-Just. 

DEMOISELLE, 33 ans, bon. édiuc, avec avoir, 
espérances, épous. M' en rapp. Ecrire M., bu-

reaux Petit Provençal, a Toulon. 

INSTITUTRICE Etat, 23 ans, forte ptantete, ayee 
avoir, espérances, épous. M' en rapp. Ecrire LM bureaux Petit Provençal, à Toulorf. 

"ïfEUF honn. 49 a., seul, goût simple ay. rent.'et 
V avoir désire mariage avec veuve, propriétaire-

fermière, pleine campagne. Très sérieux. Ecrire à 
nouveau pas reçu lettres, première annonce Incom-
plète, Rol>ert, bar Guibert, ruo Sainte* 60, Marseille. 
TI/'WRIAGES riches, ttes situations, rien à payer. 
LU Ecrire directrice Reuue Mensuelle, à Montéli-
mar (Drôme). 

EUVE, 53 ans, sans enf., 1.800 fr. de rente, ép. 
M. en rapport d'âge et fortune. Ecr. poste res-

tante Saint-Ferréol, Rosso, 15. 

AVIS DIVERS 

AUT0MOEILE3 ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jnllicn, 
6, rue Lafon, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
"OOUR être fixé sur toutes affaires, tous prpcès, 
JL etc., voir Hambert, défenseur, rue Bouvière, 4. 
Consultations ; 3 francs. 

i f jeunes poilus belges, de 20 ans, deman-
dent marraines. Ecr. Lambert, V. D Hove et 

Goossens Gérard, Z-34. 2* Cie, armée belge 

P 

MAURICE Geomans. sous-officier de cavalerie, 
Z-22S, 1er escadron, armée belge, demande 

joune et gentille marraine. . 

JEUNE soldat belge, désire marraine Française. 
Ecr. Charles Delafaille, Z-82, 6" de ligne. . ar-

mée belge. 
l"kEUX sous-officiers belges, 25 ans, demandent 
-L'marraines. Ecr. G. Blourge, Z-146, III* pelo-
toin, armée belge. 

MILITAIRE belge, 24 ans, célibataire, demande K 
gentiUe marraine. Ecr. Wllly, Crois, caporal, 

Z-Î41, ire Cle. armée belge. 
OILU belge, 28 ans, désire marraine. Ecr. De-
nls Germain, Z-312, 6e Cle, armée belge. 

SALMON François, et Manequens Prosper, Z-Î38, 
2» batterie obusiers. armée belge, 28 ans, dem. 

marraines de 28 â 35 ans. 

D EUX jeunes soldats belges désirent marraines 
de guerre. Ecr. Grégoire Jean, et Van-Noten 

Arthur, tous deux Z-94. 3* Cle, armée belge. 

DEUX jeunes sous-officiers (îo gendarmer:» 
belge. 20 et 30 ans, seraient heureux de cor-

respondre avec marraines jeunes et spirituelles. 
Ecr. à E. Kempeh et N. Faber, maréchal des lo-
gis, prévôté Z-121. armée belge. ■ 

VAN Vreckem Léon, célibataire, 24 ans, serait 
heureux de correspondre av. gentiUe marralno. 

Ecr. à E. Kempen et N. Faber, maréchal des lo 
Lui écrire : Léon Van Vreckem, Z-209. 78* batterie, 
armée belge. 
TJIERRE Van Loramen, Z-203, 3* Cle. armée bel" 
JL ge. demande jeune et gentille marraine. ^ 

MESSAGERIES 

CAMIONNAGE AUTOMOBILE MARSEILLAIS. -— 
Service quotidien de MareeUte-Aix-YeneHes-

Meyrargues et Lo Puy-Salnte-Répnrade. Les ordres 
de transport sont reçus chez M. Francfort, électri-
cien^ 

PERMUTATIONS 

OUVRIER menuisier mob. Arsenal Ton'on, 
cherche permutant pour Marseille. S'adr. S, 

rue de la Butte, Marseille. ; 

MANŒUVRE mobilisé à l'atelier de réparations' 
à Saint-Chamas, cherche permutant pour 

Marseille. S'adr. chez M. Bianconl, rue Clary, 22. 

RENSEIGNEMENTS ET HECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, renset 
■ gnements, 3. cours Devilliers, Marseille. Télé 

phone : 50-80. 

P 
REPRESENTATIONS 
ERSONNES distinguées pour représentation fe-

elle, magasin meubles, 74, rue d'Aïubagne. ^ 

"VTIEGL Pierre, caporal, v.v colonial, 2' batail-
v ion, 7" Cie, au front, demande jeune et gen-

tille marraine. 
JAMES Jean, T. S. F., 8* section bis, 5- dépôt, 
' Par B. N.. demande marraine. 
QOLDA1 belge, 1 m. 75, brun, yeux bleus, cher-
^ che marraine veuve. Ecrire Albert Burnotte, 
Z-o3, C Cie, armée belge. 

A LPHONSE De Baere. Z-209, 76' batterie, armée 
belge, au front, demande Jeune et gentille marralno. 

A RTISTE musicien, célibataire, domande mar-
-ti-ra-ne. Ecr. Henri De Macq, musique Z-68 
armée belge. • 
l^EUX soldats demandent marraine. Ecr. Louis 
~ i» Wlt, 25 ans, et Joseph Angenor. 21 ans, 
t0U3 deux Z-310, o- Cle, armée belge. 

USTAVE Delvoye. Z-201, 4' Cie. armée belge, 
domande Jeune et gentille marraine. G 

TEUNE poilu belge, célibataire. 25 ans. au. front 
« depuis le début de la guerre, désire gentiUe 
petite Française. Ecr. Zacharie Mal. Z-222 9' Cie 
armée belgo. 
"P'ERNAND Palmyre. 21a a'int. coloniale V Cle 
-1- au front, demande gentille marraine. 

M /iTATHYS Edouard, Z-6S, 3* Cle, armée belge, de-
'J-mande marraine do guerre. 

JEUNE soldat belge désire marraine honnête. 
" Ecr. A. Callacrts. Z-231, 107' batt. armée belge. 

JEUNE sous-officier, 25 ans, désire marraine 
gentille. Eftr. Henri Dhaene. sergent z-40 

V Cle. armée belge. 
JEUNE caporal belge dôsiro marraine. Ecr 

*J Lient, caporal, Z-40, 2' Cie, armée belge. 
'N POILU belge, John Moens, Z-76, C. V. R., 
armée belge, demande marrai ne. -

J"EUNE gendarme belge demande à correspon-
dra avec jeune fllie très sérieuse. Charles Wil-

lem, maréchal des logis de gendarmerie. Z-121, 
armée belge. 

u 

SOLDAT belge, 23 ans, désire marrait* de 
guerre. Ecr. Auguste De Loose. Z-142, 4* Cle, 

M., armée belge. 

C ORNELIS G., sous-officier, 2* Cle, Z-316. armée 
belge, demande marraine. 

DEUX petits Wallons cherchent jeunes veuves 
ou Jeunes filles sérieuses. Ecr. Henri Leé-

naerts et Florent Francœur, tous deux Z-44, 3* 
compagnie, armée belge. 

(G ENTILLES marraines venez nu secours d'un 
Tjonnc adjudant d'artillerie belge. Ecr. E. De-

bergh, adjudant, Z-138, 86' batterie, armée belge. 

C :\BOT belge désire marralno. Ecr. Henri Rom-
baut, brigadier, Z-218, armée belge . 

ALBERT De Cruyenaere, soldat, 8" Cie de ml-
traiUsuses, Z-263, armée belge, désire gen-

tille petite marraine. 

FERNAMD Delcampe, Z-96, .1" P. M. A., armée 
belge, seul et sans famUle, demande marraine. 

[AURiCE Gocmans, sous-officier de cavalerie, 
Lue mande Jeune et gentille marraine. 

D AMES demandées, p. représent, fac. encaiss. 
Appoint, fixes et commis. Mme Lamy. 42, rtw 

Adolphc-Thicrs, de 0 à 11 h. et de 3 a 5 h. ■ 

REPRESENTANTS visitant parfumeries deman-
dés. A. Dougnac, 34 a, chemin Salnt-Jean-dti-

Désert. au S* (Saint-Pierre). 

ON DEMANDE courtières sérieuses sans connais, 
spéc. Se présenter de 9 a 11 h. et de 3 à 5 n. 

Fucntès. 46, Bd phlllpon, Marseille. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai-
res, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 5 h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, bonie-
vard de la Madeleine, 59. 

SAGE FEMME, herboriste de 1" classe, Mme Ré-
jaud, r. de Rome, 93, au l*r. Consultât, tous 

les Jours et le dimanche, de S heures à 5 heures. 
Correspondance. Discrétion. | 

S AHE-FEMME classe, lauréat. Faculté de Pa-
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies ries femmes. Prend pensionnaires, 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castaing. 31, ^ 
rue du Pctit-Saint-Jean, 1''. 
Çl AGE-FEMME ire classo, B. Pasqualinl, mêflaîl-
L3 lée. nr. pens. toute époq., place enf. s. forma-
lité. Maladies des femmes. Massage. Conseils gra-
tuits. bcul. Bîagdclelne, 47. . 

DIVERS 

ETUDE d'huissier à cédeT à Arles. S'adresses i -
Th. Curabcc, défenseur, Arles. 

I""CAMILLE non mobilisée demande propriété ré-
gion Midi, 1 .1 1 hectares, arbres fruitiers, pré, 

tout aTrosagc, habitation 7 à 8 pièces. S'adresser ■ 
Jean Granler, Ponit-de-Béraud, Alx-en-Provence. 
~~i LOUER de suite le clos Saint-Louis, 120 érnî-
1\ Jiécs de vignes, cheval, matériel complet pour 
l'exploitation, grande cave, futailles et tous les 
accessoires pour la vinification. S'adresser il la 
propriétaire avenue du Mont-Vcntoux, Ca.rpentTas. 

"TvYs — La chasse située sur la propriété du 
A. Grand Brays (Crau, terre d'Arles) est gardée 
par garde assermenté. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par Vin-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur . 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de teu* 
montant ne seront pas insérées* 

Nos prochaines aii&oaces paraîtront 
SAMEDI 31 AOUT. 


